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EST UN CiGARE

DE 10 CTS.|
de la famouse fabrique de cigares

“Stonewall Jackson"

Qui devrait être une garantie suff-
sante do sa qualité supérisure aus

autres marque: vendues aux

mêmes orix.
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Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que les Médecins n’ont pas réussià soulager,

uéris en prenant

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
“J'avais contracté un fort rhume qui se

porta aux poumons et comme on fait en
Pareil cas, jo l’uvais négligé pensant qu’il
s’en trait comme Il était venu; mais je trou.
Val apres quelque temps que le plus petit
effort me faisait souffrir. Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examinant mes poumons, que
1a partie supérieure gauche était fortement
affectée. Il me donna de la médecine que
je pris suivant l'ordonnance, mais elle ne
semblalt me faire aucun bien. Heureuse.
ment il m'arriva de lire dans I'Almanach
d’Ayer, les effets quwavait produit sur
d'autresle Pectoral-Cerise d'Ayer et je réso-
lus d'en faire l'essai. Après en avoir pris
quelques doses, Je me trouval soulagé et
avant d'avoir fini la boutellle, j'étais guérL”*
—À. LEFLAR, horloger, Orangevilie, Out.

Le Psctoral-Gerise d'Ayer
La plus haute Récompense à l’Expo-

sition Colombienne. A

Les Pffulss d'Ayer guérissent l'Indigestion,

AVIS
Nous DONNONS AVIS AU PUBLIC DE

se méfier de certains détnilleurs qui se
servent de notre libelle sur des bouteilles
remplies de bière étrangèro,

oute bière en bouteille n'ayant pus un bou-
@hon étompé à notre now ou à celui de M. Jos.

té, notre seul embouteillour à Québec, ne
devrs pas être considérée comme venant de
nous

BOSWELL & FRERE.
Québec, 15 mars 1895—6m 8€ s,

AVIS
Nous, SOUSSIGNES, désirons informer les

marchands et les expédi:eurs de marchan-
dises de Québec à Montréul et les ports inter-
Mmédinires,que nous avons été nommés AGENTS
bourles goélettes et les barges, naviguont en-
tre Québec et Montrenl, et que nous sérors tou-
Jours prêts à donner toutes les informations
concernant les barges et les frets,
Les marchands qui recevront des marchan-

diseade Montr al, par barges, voudront bien
adresser aux soussignés pour informations,

ROBITAILLE & LAPEKRIÈRE,
Coin des rues St-Pierre et Sous-le-Fort.

ler avril—1m

Grand Assortiment de

VAISSELLE!
Choix considérable de LAMPESde

toutes sortes, SETS DE VAIS.

SELLE à dfner, à thé, etc.

Vendus à Grande Réduction

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toute offre sera acceptée, car le

‘eoussigné désire écouler cet assorti-

ment le plus tôt possible.

F. X. Laflamme
No 98-100, RUE ST-JOSEPH

TELEPHONE 283,
2 avril —
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Les commentaires des
Journaux

Berlin, 2—Plusieurs journaux dignes
de foi commententcertains bruits d’après
lesquels l'empereur serait allé, la semaine
dernière, jusqu'à aigner un décret de
dissolution du reichstug. La Guzette de
Francfort dit que jeudi, furieux du vote
du reichstag hostile & Bismarck, Guil-
laumeétait fermement décidé à ordonner
de nouvelles élections, mais que le cou-
seil fédéral ne lui a pas accordé l'appui
nécessaire pour inettre © projet à exé-
cution, La dissolution a combattue
non seulement par les envoyés des gou-
vernements fédéraux, mais même par la
majorité des ininistres de Prusse.
Le correspondant de l'Indépendance

belge à Berlin ait : ** L'empereur et le
prince de Bismarck ont eu un long en-
tretien au sujet de la dissolution du
reichatag. L'empereur voulait renvoyer
les députés chez eux aur-le-champ, mais
la Bavièreet le Wurtemberg se sont
pposés à une façon d'agir aussi brusque.
Néanmoins, l'empereur a compté les
jours de la chambre actuelle, ”

UN DRAME SANGLANT
.

Un prétretué par un fou

Paris, 2,—On mande de Saint-Lô que
l’abbé Elie, chapelain de l'établissement
d'aliénés de Pont-l'Abbé-Picauville, vient
d’être tué par un fou dans les circons-
tances suivantes :
Vers trois heures de l'après-midi,l'abbé

Elie, accompagné de M. Finot, entrepre-
neur, de l'abbé Moulin, second chapriain
et de lu supérieure, visitait les travaux
de construction qui se font dans cet éta-
biissement. Une quinzaine d’hospitali-
sés y sont employés aux terrassemeuts et
au transport des matériaux.

L'abbé Elie regardait les travaux de
zinguerie «jui se font au réservoir, et les
personnes qui l’accompagnaient s'étaient
à peine éluignées de juntre à cinq mètres
qu’un fou, qui travaillait près de lui, sai-
sit un louchetet lui en asséna un terrible
coup sur la tére,
Le mulheureux prêtre tomba à la ren-

verse en prunonçant ces seules paroles :
** C’est fini.” On se précipita autour de
lui et on le releva, T voulut marcher,
mais ses forces I'abandonnérent et c'est
sur un fauteuil qu’on dut le. transporter
dans aa chambre, où il expira quelques
iustants plus tard.

  

Les tremblements de terre

Comment ont les prévient an
Japon

La revue italienne Natura ed Arte
nous indique un procédé à la fois simple
et curieux dunt usent les Japonais pour
être prévenus de l'imminence d'un treimn-
blement de terre.

Ils ont remarqué que l'aimant perd,
paraît-il, toute sa force d'attraction quel-
ques instantsavant que se manifestent
les premières secuusses.

Ils suspendent donc, dans les maisons,
Un aimant à une barre de fer ; à l’appro-
che du cataclysme, celui-ci se détache de
lui-même et tomlie sur une sorte de
gong en produisant un son de cloche qui
donne l'alarme aux habitants du logis et
leur indique qu'il est grand temps de
sortit.

Si réellementl’observation des Japo-
nais est juste,—es l’on pourrait arriver à
la vérifier, —leur ingénieux système d’a-
vertissement mériterait d’être répandu
dunsceux des pays qui sont exposés à
des catastrophes résultant de commotions
terrestres.
 =>

J'ai reçu votre Fleur de Cognac que je
Connaisssis déjà et dunt je vous remer-
cie, ls maladie m'ayant empêché d'en
accuser réception plus tôt. Je vous féli-
cite de vos travaux ot efforts pour procu-
rer & nos malades ou & coux qui ne veu-
lent pas le devenir, un alcool vinique de
bonne qualité. Je crois gue vous avez
réussi et que de plus vous réussirez à
faire progresser l'industrie de la fabrien-
tion des vins canadiens que vous avez
commencé.

Votre très dévoué,
Dr F. X. Nar, Dion.

Telet, 28 mars 1895.
MM.A. Toussaint et Cie. 

Guillaume |! et le reichstag‘
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L. J. DEMERS & FRERE, Proprie

La Revue Nationale

1, PLACED’ARNES, MONTREAL

Analyse du sommaire d'avril :
L'honorable M. H.-G. Joly de Lotbi-

nière nous donne quelques pages sur un
sujet d’une impurtance primordiale : la
plantation et la culture des arbres.
La nouvelle du mois est due à la plume

rapide de M. Gustave 4. Drolet. Le sujet
est trés curieux et le dénouement absu-
lument drematique et inattendu.
M. Juhu Hague, duns ce numéro,

s'adresse plus particulièrement au public
en général, en lui exposant le fonction-
nement de notre systeme de bauque,
dont il nous donue un historique concis
et clair.
M. Marmette termine la première

partie de sou roman par une idylie gra-
cieuse, et M. Faucher de Saint-Maurice
continue son travail en semaut à chaque
page del'esprit à pleines mains.
Nos écoles primaires ! Voici le travail

d'un jeune, M. CJ. Magan, qui a le
jugement solide, l'esprit réservé ot une
grande expérience de la question qu'il
traite. Cette étude sers particulièrement
intéressante pour tous ceux qui touchent
de près ou de loin aux importantes ques-
tions de l’ensisnement.

Sanitas aLorde un problème très déli-
cat : la femme est une malade. C'est un
sujet controversé et tout à fait à l’ordre
du jour. Notre distingué cullaborateur
s'arrête à une conclusion très audaciouse,

Cinercs, encore une chanson nouvelle
de M. Ernest Lavigne ; nous sommes
convaincus qu’elle aura encore plus de
succès quecelle publiée en mars dernier.
La Chrowique de l'Etranger, des pages

oubliées, etc, ete, des dissine et des por-
traits, dans le texte, cumpietent ce nu-
méro, qui a encore plus de cent pages de
lecture.
——

Evitez les Indigestions

Si vous voulez ne jamais avoir d'indi-
gestion, être tuujours frais et dispos, ne
munquez pas de faire usage du Tutii
Frutti de Adam. Ne vous laissez pas
blaguer avec les contrefaçons.

WALTER BAKER & CO.
La plus grande Manufacture de

GA COCO et de CHOOOLATS
> P
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URS et de première qualité

sur cé continent a regu

“ARhles plus Hautes Ré-
y compenses

Aux grandes

Expositions Industrielles
d'Europe et d’Amérique

Leur Brenkfant Coœcan qui,
liférant du procédé allemand,
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K 1 1SE st fait sans ingrédiente ohii-
| ff ques ou teinture ; il est absolu-

Es nent puret sain, il coûte moins
d'un centin par tasse.

En vente choz tousies Epicitors

WALTER BAKER & CU. Dorchester, Mass,
17 octobro 1894,
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BEHAN BROS

OVERTURE
du PRINTEMPS

 

Tweeds et Drans pour costumes de
dames. Crépons, Serges, Latumines,
Diagunales.
Les meilleures Indionnes nnglaises

Batistes, Sat.nes, Lawns, etc.
Bas et Vêtements de dessouson
soie, en fil, en cachemire, en mérino,
et en coton.

Ombrelles, Entoucas, Parasols.
Tweeds, < orges et effets de toilette

vour messieurs,
Do nouveaux arrivages toutes les

semaines.
 

N'oubliez pas le Vondreat
Journéo de Reduction.

 

 

 

  EPILEPSIE
Attaque de Norfs, Débllité Nerveuse.
Un livre donnantles causes, symptômes,

fésuitats de ces maladies, et le moyen de
lesguérir.acta envoyégratissur demande.
M.G.Epson,36rue ric3alaberry, Montréal.
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Nouveau

 

Magasin
 

SSORTIMENT COMPLET DE

“AU SOLEIL”
No 205, rue St-Joseph, St-Roch
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taires=Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-V.lle'

Printemps
NOUVELLES

IMPORTATIONS
OTRE ASSORTIMENT de Marchandises
po Printomps est maintenant ou

complet dans tous les Dérartements.
_N pouvons vous offrir les pius Hautes
Nouveautés telles que :

Etoftes à Robes et Costumes,
Cachomi:res, Borges, ete
Nouveaux Chapeaux, Garnitures nou-

 

ur le

Nous

vel.os,

Twoeds pour Habillements d’Rommes,
Tweeds pour Pantalons, Les plus nou-

YtAOX patrons

Draps, Serges, eto., pour pardessus de
de Printemps

Nonveaux Chapeaux en feutrs et cn
duvet, :

Tapis, Prélart, Rideaux, Pôles, etc.
Fournitures de maison en géneral

#8" MODISTES et TAILLEURS de premid-
ro classe à l'établissement,

 

Robitaille,

Frère & Cie.
207, RUE ST-JOSEPH

faits à la mai

   
Au Travail organisé et

aux Chevaliers du Travail

LES CIGARES

Stonewall Jackson
Sent et ont toujours cté striocement

par des ORVTIOIS & ve
tepant aux Unions. VOYESE A vus
LES PROCUMKR et ne permetL: 5 pas à
des rigares de marque inférienre qui
frees ent de plus gros profits de veus

© vendus.

PROTECTION AUX CONSONNATEURR
Tout Cigare Stonewall Jackson es

traversé à l'une de ses oxtrémités par
un ruban jasne portant l'eua cite

l'Stonewa !'-0- n° Tivcre
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LE TONIQUE

Anchor
LIQUEUR

Weakness
PHOSPHATIQUE

Cure.
ANCHOR.

C'est an Remede complet.

C'est aussi un aliment.

Il a guéri des centaines de
FEMMESet FILLES FAIBLES.
Il n’y a pas de remède quisoit
mieux supporté par ces person-

 

DECORATION
—_— DNS —

POULIOT & GERVAIS
Pointres-Décorateurs et Doreurs

402, RUE ST-JOSEPH
Boulevard Langelie;

Marchandises sèches, Prélart, Tapis, Chapeaux,

Etoffes à Robes, Twceds, etc.

MARCHANDISES LES PLUS NOUVELLES
PENy wipe SDSauron

REDUCTIONS NO
SEDESCE

 

Avant notre Déménagement
 

Plates Glass, Miroirs, Verres de nuances et dez-
sinés, dorures, branis et mates, à des prix

défiant toute competition.

Envoyes rotre commande au plus tôt,

PoULIOT à GERVAIS
Telephone 1090, Boulevard Langelier.

nes qui sont toutes dyspepti-
ques.

- Des milliers de témoins sont
prêts à prouver que le ANCHOR
WEAKNESS CUREest le meil-

leur des remèdes offerts au

Public et le seul qui soit si chau-
dement approuvé par la profes-

FI gion médicale.
Romercient le public de l’encouragement qu'ils
ont eu Jusqu’à ce Jour en esperant qu’il conti-
nuera à leur donner son patronage.

&#- TOUJOURS EN MAGASIN

TAPISSERIE canadienne, anglaise et
américaine, des styles Renaissance,

Empire, Louis XIV, eto,, des plus
das prix aux plus haute

JDECORATIONS DE TOUTES SORTES,

FENSEIGNES, TRANSPARENTS,

PEINTUKAGE DE MAISONS,

ITAPISSACE, VITRAGE.

N. B.—Avoir toujours à la maison une
bouteille de ANCHOR WEAKNESS
CURE pourles cas urgents d'Indigestion
et aussi puur remplacer les stimulants
alcooliques que l'on prend pour se toni-
fier et se furtifier.

EZ" So souvenir que

Le ANCHOR WEAKNESS
GUERIT LA

FAIBLESSE!
Demandez les preuves à la

ANCHOR MEDICINE CO

 

Comme nous n’avons plus qu’un mois

FH+

Parapluies
—sx—

Parasols 
+HHHHE

de M. P, J. Coté a notre magasin, nous avons décidé de fuire de Nouvelles Ré-
ductious sur tout le stock qui nous reste en mains.
visite à notre magasin, COIN DEs RUES ST-JEAN ET STE-MARIL, avant de
faire vos achats, car toutes les marchandises sont vendues suus réserve à sacrifice.

NOUVEAUTÉS
Ayant reçu la balance de nos importations du printemps, nous vous invitons de

venir nous faire une visite avant de fairs vos achais, cir nos départements regor-
geut de belles et bonnes marchaudises à bon marché.

‘Tailleurs et modistes pour rubes, manteaux et chapeaux à notre établissement,

Syndicat de Quebec

avant de déménager, la balance du stock

Ne manquez pas de faire une
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OUVERTURE|
DU PRINTEMPS

18956

 

  
Nous COMMENÇONS maintenant à ouvrir

nos premiers envois d'Europe de

 

ou-Coin des rues St-Joscph et de Ia Couronne

 

veautés pour le printomps, consistant en

Nouveaux tissus en Etoffes à Robes,
Soles raydes et ohinees, Crépons

et Chiffons, Garnitures,
Rubans, etc.

 

=wars2m, - QUEBEC. MONTREAL.
y ®,Nouvelles Marchandises

|

===
Peut-on dire d’un homme

qu'il est vraiment heureux
quand il ve jouit pas d'une
bonne santé ? Cela est im-
possible, car Ja vraio jouis-
sance de la vie consiste
duns une bonne santé, et
pour avoir une bonne santé
il faut frire u-ago des fa-
moux MKemèdes Sauvages
de J. E. P. ltacicot, qui ne
sont compnsés que d'herbes
etderaci er. On ne sau-
rait nier que ces remèdes;
à cause des grandes pro-
prictés curatives qu'ils
renfermont guérissent tou-
tes les maladies iclles que ,
Dyspepsie. Toux, Rhumes,
Bronchites, Asshme, Ca-

tarrhe, Maladies du Foie, des Poumons, de la
Vessie ou des Rognons, Constipation, Jaunisre,

 

300 magnifiques Parasols

et Parapluies

TOUS DE PREMIERE CLASSE

Seront vendus à

50e dans la Piastre
Venez immédiatement afin de profiter

du premicr choix.

Wm. MICHAUD
183, RUE ST-JOSEPH.

veile
d’Europe.

NOUVEAUX MANTEAUX ET CAPES

U

ainsi qu’un très benu choix d'Etoffes de nou-
tbrique, achetées des meilleures maisons

 

POUR DAMES

récemment fabriqués.

GLOVER, FRY & CIE,

DEPARTEMENT DES MESSIEURS

Nouveaux Tweeds qour le printemps.
Nouvelles Etnfles pour pardessus,
Nouvelles Étoffes pour complets.
Nouveaux Twaeds pour Pantalons, ete, des

meilleures maisons d'Angleterre et d’Ecosse.
Nouvelles Cravates, formes très variées.

Glover, Fry & Cie

N grand lol de GANTS DE KID Florenos

Hydropisie, Maladie du coeur, Points de côté,
Rhumntisme, Fidvres de toutes sortes, Plaies,
et une foule d’au:res maindies qu'il serait im-
possile de vouloir tout énuerer. Cependant,
queigne soit votre maladie, sachez que vous
pouvez vous guérir en fairant usage de ces ree
mèdes qui sont reconnus d’une effica-ité incon=
testable, Vous pouvez vous procurer ces remè-
des en vous rendant à Québec ou en écrivant à
l’enseigne du gros sauvage ches

J. B. PP. RAOCIOCOT
No 26. rue St-Joseph, Québec

Beurre à vendre

Nous OFFRONS AU COMMERCE DB
detail, un lot de beurre de Isiterie de pre-

mier choix, depuis 166 à (80 la livre.

LECLERC & LETELLIER,
104 et 106, rue St-Pani,

 

 

ler avril—15j.

 

 

FEUILLETON DE L'EVENEMENT|

REINE DE NU
DEUXIÈME PARTIE

UN DRAME DANS LA MER NOIRE

VIII

Marcelle avait passé une très mauvaise
nuit, toute pleine de songes funèbres et
de cauchemars. Eveillée vu endormie, un
seul homme occoupait l'esprit de Marcel-
le | Alexandre I’hasis! et dans cette nuit-
1A, son cerveau, surexité par l'incident de
la veille. n'avait pas manqué de se peu-

 

êmes, sous des aspects différents : Phasis
mort ou mourant... Phasis perdu pour
elle... Phasis succombant sous les coups
d'assassins.

Mais ce fut bien autre chose quand, à
“fon réveil, sa femme de chambre lui mit
sous les yeux le poignard, tombé des
mains d'Annika, le veille, dans la galerie,
et qu’un domestique avait ramausé !
La trouvaille de ce poignard, juste à

l'endroit où se tenait Annie au mouent
où Marcelle l’avait apergue, ne laissait
plus de doute à celle-ci sur les intentions
criminelles de sa demoiselle de compa.

ie, Oui elle avait voulu aseassiner lo  ee, tout le démontrait : l'obecurité

faite à dessein pour faciliter le guet-apens
et qui ne pouvait être que son œuvre, le
le poignard trouvé dana la galerio, et la
fuite d’Annika le svir même. Une cir-
constance quelconque l'avait empêchée
d'accomplir son crime, et, se sachant dé-
cuuverte, elle s'était enfuie pour échap-
per aux responsabilités qui pesaient sur
elle.

Marcelle fit atteler sa voiture, s’habilla
à ia hâte et et dès qu’elle fut prête, se
rendit chez Aluxandre Phasis.
Nous euvons qu'il demeurait rue Saint-

Florentin. c'est-à-dire à quelque minutes
de chez Marcelle,
La figure de la jeune fille, si traiche,si

roposé d'habitude, avait conservé les tra-
ces d'une douloureuse insommie. Le ton
ambré de sa peau s'était transformé en
une paleur maladive, et ses yeux avait
perdu lour éclat et leur magique rayonne-
ment.
Le prince parut frappé de ce change-

ment.
Il courut à elle, tout inquiet, ls fit

asseoir sur un divan et æ mit à genoux
devantelle, la contemplant de co regard
fnsciuateur qui affoluit Marcelle.

—Qu'’avez-vous, Marcelle,
—Qu'avez-vous, ma chère aimée 1 lui

demanda-t-il. Hier soir je vous ai laissée
belle, souriante, heureuse, et ce Inatin je  vous retrouve tuute pâle, comme inqui .
te et affigée. Que s'est-il donc passé de
facheux daus votre existence depuis hier?

Celle-ci, bien heureuse de ces marques |
de tendresse qui gonflaient son cœur de
joie, de ses yeux, tour à tour, s'échappait
des larmes et des sourires.
—Tu pleures ! reprit Alexandre. C'est

donc bien grave ?
—Oui, répondit-elle, car, depuis hier,

je suis la plus malheureuss des femmes!
—Toi ! toi ! s'écria Alexandre,
—Hélaa ! c'est que depuis hier, je sais

que les plus grands dangers planent eur
ta tête... Jo sais que ta vie est mona-
cée, je sais qu'on a voulu attenter à tes
jours !
—Oh ! dit Alexandre avec un geste de

superbe assurance, qui donc avait conçu
ce projet ? ,
—Uune ennemie. .. une ennemie perfi-

de !
—Une femme?
—Oui ! une femme à qui j'avais ouvert

ma maison, une femme à qui j'avais don-
né toute ma conflauce et un peu de mon
amitié..., une femme habile à toutes
les comédies. .. une femme que tu con-
nais sans l’avoir jamais vue.
—Qui donc?
Annika cette jeune étrangère dont j'a-

vais fait ma demoiselle de compagnie.
—Est-ce bion sérieux, mon adorée, ce

que vous me dites là ?
—Tu vas en juger. Hier, il t'en sou.

vient sans doute, l’escalior, au moment
de ton départ, n'étuit plus éclairé ! On
avait éteint la lampe. Je t'avais accompa-
gné surla galorie, et là, trouvant cette |

tie de l'hôtel plongée dans les ténè-
res, aur l'ordre que je donnai un domes-

tique te reconduisit, avec de la lumière,
jusqu'à la porte
—Tout cela est très exact.

J'étais restée près de la lampe, pro.
tantl'oreille au bruit de tes pas et atten.
dant quel'on fit de nouveau de la lumiè-
re dans l'escalier. Au moment où je me

 
retournai pour rentrer dans mon Louduir
j'eperçue, uttie dans l’ombre, Annika, |
a tôte basse, toute tremblante.

** Que fnisnit-elle là ?
** Je le lui demandai.
** Troublée par mes questions, elle bal. |

butia et ne sut que répondre. Finalomont
elle me dit que le lendemain je saurais
toute la vérité. Puis elle disparut. |

* Jusque-là, j'avais attribué les bisar-

; Comptoir d'Kacompte, y faisant le dépôt

reries de sa conduite, l'incohérence de ses
propos à un dérangem- nt d'esprit : elle-
même m'avait dit plusieurs fois : ‘“ Ja rai-
sou m'abandonne à certains jours, à cer-
taines heures. Plaignez moi, je suis la
première à en souffrir ”.. Etait-oe un nou-
vel acte de folie qu'elle venait de com-
mettre ? J'étais disposée A le croire,

** Mais bientôt survint notre ami, M.
Paulus. Sa visite avait un but tres sé-
rieux. II voulait voir Annika ct me pria
de la faire appeler. J'avais nublié de te
dire que ma demoiselle de compagnie
sortait fréquemment le soir. et qu'une
voiture, qui Vattendait dans la rue, la
conduisait vers un somptueux hotel des
Champs-Elysées. On m’avait instruite de
ces sorties et je in'étais assurée par moi-
mênmie de l'exactitude du renseignement,
Mais cette fois Annika avait quitté la
maison pour n’y plus revenir, Elle s'était
enfuie précipitamment.

** C'est alors que M. Paulus m’expliqua
pourquoi il m'avait priée de faire appeler
Anuika, 11 croyait reconnaitre en elle une
dame étrangère qu’il avait rencontrée au

d'une très grosse sonime, cinq millions,
je crois.
La ressemblance était frappente, me

dit-il, et il voulait s'assurer en revoyaut
Annika et en I'entendant parler qu'il ne
s'était pas trompé. Le départ subit d'An-
nika, accompli dans les conditions dont
je viens de parler, donnait une grande
consistance aux soupçons de M. Paulus.
Cela etait inquiétant. Pourquoi une étran-
gère, riche à millions, avait-elle sollicité
auprès de moi une si modeste place Ÿ? J'en
concevais de vives appréhensions juate-
mont motivées par la haine de ton souve-
tain ot l’exil que t'imposu cette haine.
—Faulus se «era trompé ! fit Alexan-  dre ; il n'y à là qu’ane ressemblance.
—Attends, tu ne sais pas tout.

—Tl y à autre chose ?
—Oui, et bien autrement grave. Ce

matin, on » ramassé chez amoi, dans la
gnlerie où j'avais trouvé Annika, et juste
à la place où elle était, un poignard. à
coup sûr, il lui appartenait ; elle s’en
était nautie pour frapper quelqu'un...
toi, sans doute, à tn surtie de mon appar-
tement, et c'est pour faciliter son crime
qu'elle avait éteint la lampe. Le courage
lui aura manqué au dernier moment, ou
bien ma présence l'aura empêcher d'ac-
complir son funeste projet.

*‘* Quoiqu'il en suit, toutes ces choses,
difficilement inexplicables autrement que

r une haine disposée à recourir jusqu'à
l'assassinat pour se satisfaire, ont fait
naître en moi les plus efirnyables crain-
tes. Songe donc ai je te perdais, il ne me
resterait plus qu'à mourir !. . .Je viens te
supplier de te tenir en garde coutre les
embâches et contre les guet-apens. Je le
répète, cette femme ne peut être qu'une
ennemie.
—Cette femme est uno pauvre foile, tu

l’as dit toi-même, répliqua le prince.
Cruis-le bien, je n’ai rien à redouter d’el-
le, ni de personne : ajouta-t-il avec un
sourire.
—Ah ! fit Marcelle, je serais plus tran-

quille si tula connaissais, situ l'avais
vue !... Ce sera le tourment de ma vio,
une angoisse perpétuelle, ne savoir qu’il
y à de par le monde, à Paris près de toi
peut-être, une femtmne inconnue dont le
rêve est la vengeance et qui, déjà, à tenté
ne t'assnasiner,

Marcelle jeta ses deux bras autour du
cou d'Alexandre etl’attira vers elle.
—Mon beau prince, reprit-elle, ton

ne m'appartient pas ot je suis prête sur
ce point à toutes les indulgences. Prends 

Mieux que cels encore : Jure-le moi par
notre amour.
—Quui que tu me demandes,dit-il, je

te donne ma parole de prince, je jure par
notre amour, d'y répondre en toute sin- ! au prince Alexandre Phasis du vouloir
cérité.
—Eh bien, là-bas, dans ton pays,

quand tu as dû le fuir, ne \nisssis-tu
pus derrière toi une femme uimée, une, Marcellu.
fiancée /

Etelle déchira l'enveloppe.
C'était d’une femme, en effet, d’une

femme qui siguait : ‘* princesse Swani ”.
Elle demandait, en termes assez vagues,

bien passer à sun hôtel, situé au fau-
bourg St-Honuré, No...
—Tu connais cette princesse 7 demanda
 

—Du tout : mais son nom est celui
—Non! non ! atfirma Alexandre ; mon ‘ d'une très riche et très noble famille

—C'est bion vrai ?
Phasis étendit la main en avant et,

d'une vuix solenneile, dit -
—dJele jure!
—Et depuis, en France,à Paris ?..
-——Je n'aime et n’ai aimé que toi.
—-Ah ! a’écria-t-elle, ai tu savais com-

bien tu me reads heureuse !.. Je t'a-
dore !

Et ses lèvres s’unirent à cellesd'Alexan-
dre Phasis dans uu ardent baiser.

L'entrée d'un laquais mit fin à cet
scène entre les deux amants.

Il apportait une lettre qu'un domesti-
que enriche livrés vonait de dépuser chez
le prince.

subtil parfum qui s'en dégagesit et
l'écriture féminine de l'enveloppe, par-
faitement reconnaissable, attirèrent l'at-
tention de Marcelie.
Avant que Phasis eût ouvert cette let.

tre, Marcelle, reprise d'inquiétude, lui
dit:
— C'est d’une femme !
—II se peut, répondit le prince en so

riant, mais j'atlirme quo cette écriture
m'est inconnue.

11 présenta le pli à Maroelle,

cœurétait libre, je n'aimais personne ; Géorgienne établie en Mingrélie,
je ue laissais derrière moi ni maittesse, ni
fiancée.

— Tu iras la voir ?
—Je n'ai aucune raison pour m'abate-

nir de cette visite, et j'ai peut-être beau-
coup à gaguer en la faisant. . . . Certaines
influences peuvent aider puissamment
aux démarches de l’ansbassade russe, afin
de me faire rentrer en grâce auprès de
mon scuverain... Ce scrait mon mariage
à bref délai:
—Alorh, c'est aujourd'hui que tu iras

chez cette princesss
--Aujourd'hui même.
—Scis prudent!

te! —La prudence cst ls vertu des exilés,
machère Marcelle, et je n’y ai jamais
ailli,
—En ce cns, à cosoir, dit la jeune

fille; tu viendras w’apprendre si cette
princesse est jeune et belle.

Alexandre, après le départ de Mar-
celle, prit le billet de la prinousse Swani,
le relut avec soin et resta tout songeur
pendant quelques minutes,

—C'est ‘une bien grosse partie que je
vais jouer là? se dit-il tout haut et
commes’il eût pris une résolution ; mais
l'audace m’s toujours réussi et c'est le:
seul moyen que j'ai de me rendre inaties
quable,

Il sonna un domestique. pitié de ma frayeur et de mes craintes, —Ouvrez vous-même, ma belle ja-| —Le déjeuner ? Git-il au valet,
vuvre-moi ton cœur, dis-moi toute la vé- louse ! —Monssigneur est servi,
tité. Tu me le prumets, n'est-ce pas 1d —Tu eo bon ! dit-elle, À viens)
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L'HON. M. HACKETT
Au (lob Cartier-Macdonald

UN TRIOMPHE A CUEBEC

Euthousiasme de l'assembléa
——

Eloquents discours

Brillante démonstration

Les deux démonstrations qui ont eu
lieu hier, à Lévis et à Québec, en l'huu-
neur de Vhon. M. Hackett, prouvent
que le président du conseil n'est pas
moins populaire et moins estimé ici qu'a
Stanstead ot dans les Cantons de Est,
Nous avons dit dans notre dernier

numéro avec quel enthousiasme la ville
de Lévis avait acclamé le nouvel élu de
Stanstead. Les conservateurs de Québec
ont amis autant d'empressement et de
dévouement au parti que ies cunserva-
teurs de Lévig, à le recevuir aussi digne-
ment que pussible. La belle démoustra-
tion qui a eu lieu, hier soir, en cette
ville, sous les auspices du Club Cartier-
Macdonald en fait foi. Elle mérite d'être
classée au nombre des plus brillantes et
des plus cuthuusiastes qui ont éré faites
& Québec sous les auspices d’uu club

litique. Le Club Curtier-Macdunald à
e droit d’en être tier et si, cumurie il l'a
dit à Lévis, l’hon. M. Haokett se souvient
longtemps de la belle véception dunt il a
été l'ubjet à sonarrivée, le Club Oartier-
Macdonald devra avuir une large part
daus ce souvenir.
Dès 8 heures,la salle du club, coin des

rues Ste-Lrsule et St-Jenn, etait bondée.
La ville de Lévis, toujours lidele à la
Cause oonselVatride, y était représentée
par un uowbreux contingent.

La salle était décorée avec les dra-
peaux anstinis, français, irlandais ut du
Donnuiou.
À druité un lisait les inscriptions sui-

vautes: Helonme to Huw M. F. Huckatt,
Honourle Staustead; à draite: Lougue vie
d notr. gourernement provincial.
Quelques miuutos uprès 8 heures hon.

M. Hnchett aceumpagué du président du
club M. le Ut Verge, de lhon. premier
ministre Taiilon, l'hon: F. C. Casgrain,
procureur général, l'hon. T. Chapais,
l'hon. G. E. Flynn, M. Panneton,
député de SherLrooke, fait son entrée
dansla salle du ciub au milieu d’un ton-
nerre d'applaudissements. Dansl'audi-
toire on remargue M. V. Chateauvert,
M. P. P., de Québee-centre, L. Z.
Joncas, M. P. de Gaspé, M. G. Amyot,
M. P., M. Potit, M. P. P., M. Carbray,
M. P.P., M. Tureotte, M. P., M. le
notaire Charlebois, M. le nutaire
Larue, M. Beaubien vice-président du
club Cartier - Macdonald, M. DL C.
Thompson, Dr Larue, ’Amqui, et un
grand nombre d'autres citoyeus dont les
uuins nous échappent.
M.le ducteur Verge, président du

club Cartier-Macdonald, ouvrit l'assem-
bléo par le discours suivant :

DISCCURS DU PRESIDENT

Messiours,

La voix retentissante des journaux
vous a déjà fait connaître le but de ls
réunion de ce soir.
La visite solonnelle du vaillant élu de

Stanstead à Québec nous étant parvenue.
vous avons cru qu'il convenait à ce club
de présenter, au nom du parti conserva-
teur de c district, | humble hommage de
ses plus eincèrea félicitations à l’occasion
de l'entrée triomphale de nouveau winis-
tre dans l'administration de cette pro-
vince.
Au nom du parti dout nous croyons

être en ce moiventl'inteprête lidèle, nous
lui souhaitons une cordisis bienvenue au
inilieu de nous et parmi ce groupe mili-
tant d'hommes politiques qui conduisent
les affuires du paya.
Nous connaissona ea grande éloquence

ut seshautes qualités légales qui en ont
fait une des personnalités les plus 1nar-
quantes des Cantons de l’Est, Nous con-
naissons aussi sa grande popularité. À
celui qui tenait une situation éminente
parmi les haLitants d'une section aussi
importante de la Puissance, les Cantons

- de l’Est, il lui convenait éminemment de
venir délihérer sur les grauds intérêts du
pays, d'occuper la position que le chef
clairvoyant du présent ministére lui dési-
gue.

Après avoir répondu a V'appel du cabi-
net, il lui faliait tenir un mandat de
confianee du peuple. Connaissant le
comté de Stanstead, nous savions com-
bien il est capable de Jibéralité, d'intelli-
gent patriotisine et de largeur de vue, ot
nous Avions confiance au succés final,
Nous CONnaissions aussi l’éloquence popu-
leire du candidat, ais cette espérance
que tant d'effurts cherchèrent à détruire
durant la lutte, s’est réalisée daus une
mestre vraiment triomphale.

Or #'il est vrai de dire que tout événe-
ment, a le bien prendre, et suivant les
préceptes d’une ssine philosophie, com-
porto un enseigueutent, celui-ci doit
avoir le sien. Que peut-il signifier ? Deux
choses:

Premièrement et peut-être avanttout,
c’est qu’une administration pulitique tire
sa plus grande force de son honuêteté, de
son désintéressement et du bon sens
jinperturbalble avee lequel elle traite les
affaires publiques. M. le président du
Causeil, ie chef du parti conservateur
dans la province représente tout cela, ot
il était hien en cause dans cotte bataille
électorale que vous avez avec lui rem-
ortée si vaillamment dans Stanetead. M.
e président du Conseil, cette Intte signi-

fie aussi que jamris choix de la part d'un
chef ne fut misux placé qu’en votre per-
sonne, Vus talents, votre popularité per-
sonnelio extraordinaire, votre éloquence
auprêmo et votre indomptable énergie
vous distinguaient avant tout au choix de
l'hon. premier ministre, c'est-à-dire aux
avant-postes du parti conservateur dana
la province. Mais la victoire veut dire
encore plus, elle proclame bien linut que
dans cette province, habitée de races dit
férentes d'crigine, de religion et de lan-

©, il no saurait y avoir de place pour
o fanntisme, Ia mesquineric, Vintolé-
rance ou I'vppression. Elle siguifie que
sous son drapeau aux larges plis, il y
place pour toutes les institutions géné-
roused et toutes les saines libertés, que
nous sommes enfants d'une même mère
Qui ent la patrie, que la bonne entente,
le droit, protection sont couumuns
entre concitoyens et que les luttes de
préjugés ue sont pas de mise dans cetts
province.

-

¢
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Le comté de Stanstead vient de donner ! créées par son administration, sans re-
une de ces leçons de bon sens éclairé. de courirà une augmentation du revenu,
libéralité, de parHotisme que en 1h pu 856hous prUvEluir GPS Empeumts que J§
troubler et qui ne sea pas de aitôt guuvernement Mercier avait autorisée, d
oubliée. | d'aurait pas cru & notre sineéritd. L'ad-

s'est hautement honuré dans cette ministration Mercier avait rendu ls taxe
lutte aux yeux de ls grande opinion pu- uécussaire, à! Fallait faire hunneur sus
blijue et il fait bou de voir qu'il a en | obligations qu'il avait créées ; il y allait
Uiôme toumpe houvré de an confiance un i de l'haayeur de la province. Mais j'es-
du ses vaillauts Glaleg plus méritants du | père que hisutôt nous pourrons suppri-
pays et du parti. “tuer la taxe sur les manufactures” ot les

une, nus félicitations su comté de | uutres ensuite au fur et a mesurequa les
Staustead, nos félicitations à l'hon. pré- | Bnauces de lu pruvince s'amélivrervut.
sident du Conseil, succès et longue vies, Fidèle à nutreprograniue d'économie,
l'hon. premier ministre de la province et nous avons diminué les dépeuses dans|
à opn administration. une proportion considérable «t nous les
Ton paroles du président ont 6:6 sou- réduiruns eucore autant que la nécessité |

lignées à plusieurs reprises pur de char s'en fera sentir, |
leureux applaudissements. ous n'avons Im hunts do eeque
Au moment où lu présidens du conseil pous avonsfait. peut y svoir ee diver-

86 lève pour répondre, uu bawbin d’une gence d'opinion sur certaine question,
douzaine d'anuéus, fls de M. le notairé Mais qu'il s'est transigé dans mou cabi-
Larus, moute sur eatrade et présente à Het des affaires pouvant être qualifiées de
l'hon. M. Huckott au nom dus dames scandale ? Janwis !
conservatrices de Québaoun joli bouquet L'honorable premier ministro termina
Accumpayné de la magnifique adresso €B rumerciant le comté de Btangtead, la
suivante, qu’il & lus en français et eu presse française eb auglaise qui 8 con-
anglais, au milieu des applaudissements tribué au guocès de la cause ennservatrice
de l'auditeire? dans ce comté, puis les citofons de Qué-
M. le Président du Conseil, beo ct do Lavi.

5 Nous ve vous lemanduna pas votre
Je suis l’interprête dus dames eonser- sympathie, ajouta-t-il, nous ne vous de-

vatricos de Québec qui désirent vous |gone de former les youx sor nos
féliciter de la grande victoire qui a cou- actus adminletratifs, au contraire, scrutes-
ronné votre lutte 4 Stanstead. les, critiquez-les autant que vousle juge-
Aux nombreux trophées que vous avez vez à propos, mais donneznous la” plus

remportés, veuillez joindre ce Louquet commune justioc. Qu'on mous doune
en souvenir de la mi-earémo de 1895, à |: aati ; °
laquelle les enfants ont pris part parce HoaCoswitonueous deman
qu'ils aiment ce que leurs mères adumi-
rent. L'HON, 8, FLYXS

L'HÔN. M. HACRETT L'honorable Commissaire des Torres
M. Hackett re ie d'abord en ter de lu Couronne se juins & ses coll

ver

|

pour féliciter M. Hackett. 11 démontre
nes chaleureut les dames éonservatrices

|

combien eat importante, signiientive la ;
/de Québec pour la délicato et gracieuse

|

victoire que l'honorable président duintention qu'elles ont euoà son égard,

|

conseil vient de remporter dans Stan-Duis il adresse ensuite ses remerciements stead, puis il rappelle que la démoustra-
au présideu du club Cartier-Macdonald,

|

tion de 0 avir cuïneide avec l'annivet-à ses nonibres et à tous las conservalours

|

saire de lu grande victoire ouutervatricede Lévis et de Québec pour la grande et

|

de 1802. M. Flyon passe brièvement en |

|

 
belle réception qu'ils ont urgauieée en

|

revue ce qu'a fait administration pasun honneur. ; et l’œuVrè accomplie pne l'administration!L'hon. président du conseil « parlé

|

aotuelie. Nous avions une rude tâche à |
avec cette éloqueuce et cette chaleur qui accomplir dans tous les départements, ‘
le distinguent, surtout lorsqu'il à rappelé

|

otamment dans le département des
de la brillante eempagne électorale qu’il

|

J'erros de la Ouaronne qui a été si fécond
vient de faire daus le comté deStanstead. en geundales sous administration Mur-
Pour me faire la lutte, u-t-il dit, on a çier,
rien épargné. Ou a soulevé contre moi T ca as
et contre le gouvernement dont je fais NOUS nous sommes mis à l'œuvre cou-
partie, les préjugés de race ot de religion. ded'avoirongrande rendre

as malgré cela, malgré in catele et l'ar- meué notre œuvre de restauration à
gent dépensé (ou way,Sdvershires,lodae bonve fin. M. Flyun termine en expo-eau consorvateur a en \

forme,els comté de Stanacad our ont| 00 dele woivernoment.parFondèle à la cause conservatrice, pi
Mesadversaires ne peuveut se glorifier Po laprotec Louderunefonte. .

du muindre succés, car la majorité du éloguence ue L'auditairs i "pveung

parti conservateur s'est accrue de 600 | admirée et chaloureusement applaudie.sudelà de 700 voix. Les appels anx pré- p
jugés de ruces et de religiun n’ont pas eu L°HON.T. C. CANGHAEN
d'oflet. Les protestants n’ont pas consi-
dété mes principes religieux ot ma nati-
onalité, ils m'ont teau compte que de ines
principes politique,et en moi iis ont vu le
représentant du gouvernement honnête et
économique, qui préside aetuelloment
aux destinées de cette province, et m'ont
appuyé de leurs votes. En agissant ainsi,
ils ont donné une éciatante preuve de
tolérance.  Puur les intoléranta de ce
pays, la victoire de Stanstead constitue
une leçun dontils se souviendront long-
temps.

Après avoir longuementdéploré ces ap-
pels aux préjugés de races et de religion
qui se manifestent si souvent daus notre
pays, l'hon. président du conseil parls en
termes élogieux de la réception dont il a
été l’objet à Lévis.

11 a été très sensible à cette sympathi-
que démonstration et il en remercie cor-
dialement les conservateurs de Lévis.

Les paroles éloquentes du distingué
orateur soulevèrent à plusieurs reprises
de chaleureux applaudissoimsents.
À la deniande de l'auditoire, il parla

Quelques instants en français,
Il réitéra ses remerciements et dit en

terminaut que cette démunstration poli
tique prouve hautement que lu sentiment
conservateur n’est pas plus éteint à Qué-
bec que dans le comté de Stanstead.

J’HON. L, ©. TAIILLON

L'hon. premier ministre est acoueilli
par les acclamations de Pauditoire. C'est
la premièra foie, dit-il, que j'ai l’uccasion
de parler a Québec en dehors de len.
ceinte parlementaire, tmais je suis heu-
reux de commencer dans les salles du
club Cartier-Macdonald, un club conser-
vateur, et de profiter, pour ce faire, de
la bonne disposition de cette belle assem-
blée. M. ‘laillun aborde l'élection de
Stanstead et signals I’agitation politique
qui l'a précédée. Il dit qu’il n’a rien
négligé pour donner à la minorité de
cette province de dignes réprésentants
dans son cabinet. Cependant le choix de
mes daux nouveaux collègues n'a pas
donné satisfaction & tous. J'ui consulté
les hommes les plus importants du paëti,
à Stanstead particulièrement, ct de ces
consultations et des lettres quej'ai reçues
de plusieurs protestants de Stanstead,
j'en ai conclu que j'avais fait le nieilleur
choix qu’il était possible de faire. Ici,
duns la proviuce de Québec, je ne veux
pas qu’il soit dit que la minorité o a se
vlaindre de la majorité, D'ailleurs elle a
toujours eu lee égards à lagueile à la
droit. Étsi actuellement sa représenta-
tion dans le cabinet n'est pas aussi
grande qu’auirefois, qu’on se rappelle
que sous le gouvernement Ross, lu mino-
rité avait plus que sa part dans ie cabinet
de Québec et que nous ne uvus sommes

Les amis de la cause conservatrice ant
peut-être cru peudant un certain temps,
d'après les journaux libéraux, que le'
parti conservateur périclitait. Mais la
victoire de Stanstead ct In démonstration
de ce jour démontrent que c'est toutle |
contraire, et sion ajuute à celn la vic-
tuire de Compton etle fait que la majo-

 

rité libérale dans Eonasenturs a été | neur de la provinos et cette restaurationbeaucoup diminuée, nous voyuns que le
portwt $x Toit Ea de gto Ib
reactiol gui s'opère dans

la

provit:ee est
toute enas faveur. J'ai été heureux pour
mes'caliégueg et pour le gouvernement
de Is victoire de Btaustead. Cette lutte
Cost fuitg au milieu de Lisa des diff
oultés, Nous avions a combattre nun
seulement les libéraux, iwais aussi des
tralires qui employaient ountre nous des
Secrets qu'ils stujens eus pundant qu'ils
étaient dans nos rangs.
Après avoir fait un bel dloge de M.

Hackett, I'bon, rucureur général parle
de la question

tes

thxes. Daiis Stanstead,
dit-il, on nous à reproché d'avoir imposer
des hig. . A ces repruches je répliquais
Que l'administration Mereiër en était la
cause ; que cette adujinistration uous
avait legud une dette de 13 millions de
piastres, un déficit annuel de $1,700,000,

dépenses necrue de deux millions de
lAstres et que cet dias délabré de nos
nanoes AVait nécuasité la taxe.
Nous avons accompli leprogramme que

le peuple noun a imposé. On a bien quel-
quetois crié au scandale, mais pas unseul
éputé libéral n'a osé se lever en chaimn-

bre pour nous accuser. Li fait une revue
de ces ucaudales que les libéraux out es-
sayé envain de soulever et démuntre qu'il
17 avait pas inôuie matière à critique ot
que les libéraux n'agissaient que pour
faire du capital politique.

Farlant da chemin de fer Muntmorency
ot Charlevuix, il dit que le gouvernement
a fuit acto desaino politique en appli-
quaut & des chemtinu ue fer utiles pour lu
ovlonisation de Ia province, des sumues
d'argent qui avaient été autrefois votées
pour la construction d'un chemin de fer
eompurativement inutile et presqu’im-

| possible daus le comté de Charlevoix.
Le gouvemement Taillon a acvompli

l'œuvre de restauration qu’il s’est tracé
on &rTivant dd pouvoir. Ila rétabli la
situation financière de la province de
Québec ot des bauquiers dissiont derniè-
retnent dans fours rapports que ‘Québec
était Is province la plus prospère du Do-
mifion. C'est le plus beau témoignage
que l'on puisss rendre au chef du gouver-
nement, l'hon. M. Taillon.

L’hon. procureur-général termine son
discours en prédimant qu’aux prochainus
élections fédérales la majorité de 22 cum-
téa du dietriet de Québec sera gagnée par
le parti conservateur.

L'HÔN, T. CHAPAIS

dit que la victoire de Stanstead n'est pas
urdiuaire, qu'elle est peut être la plus si-
gnificative de notre histoire politique.
La tempête de préjugés soulevée dans

Is proviuce, dans tout le Dominion et en
particulier daus le comté de Stanstead,

‘s'est terminée dans co comté par la
p

|

réélection de M. Haokett par une minjo-
rité considérablement augmentée. Un a
soulevé un cri d'intolérance et de fana-
tisme dans certaines parties du Domi.
nion. L'élection de Stanatead est venue
donner aux intolérants, aux fauteurs de
discorde uue leçon dont ils profiteront,
espérons-le.
M. Chapais parle onsuite de l'œuvre

accompli par le gouvernement Taillon
depuis son arrivée au pouvoir. Son pro.
gramme, dit-il, était de reataurer l’hon-  

à été accomplie. Quoi qu'un ea dis et
Qo! qiol

Me

16 osppFeasion, Te quù-
veruement Taillon est rourérbement
des honuêtes gens, parce qu'il ab sum!
d'honnètus , parce Qu'il est le gou-
verneseut de eotte g mass d'élec-
teurs honnêtes qui à chassé du pouvoir
une administration qui ruitiais notre pro-
viner.

Les gouvernements de Boucherville et
Taille vies où une tâche Lien dificile à
accomplir. Mais le succès à en grande
paîtic cr Ur und leurs efforts, et aux pro-
chaines él:ctions, nous avons le ferme
espoir que le budgot sura équilibré, los
dépenses cunsidérablement dimivuées,
£1 Ua Wes que ls situation financière de
Is provinee sern toot A fait restaurer.

 Chajpais oxbuse ensuite cs qu'a fais +
le gouvernement, surtout pour le progrès
et lo développement de l'agriculture ;
puls, faisaut allusion À cette brûlante
question qui pagsiunne l'opinion publi-
ue, Îl dit que la justice et ls liberté sut
té méconnues dans cértaines provinces
du Dominion,

Mais le parti conservateur a eompris
In parole de toléranou et de justice qui
vient de a'élèver d'Ottawa, et le comté de
Stanstead a prouvé qu'il Is comprenait
et qu'il y avait confianoe, en asuraut le
succès de la cause cunservattice. Avec ne
cause de justice, de tolérance et de pro-
grès, le parti conservateur ne peut être
vaincu,
M. Chapais a parlé avec une éloquence

entraînante et eus parcles pleines de con-
viction et de sincérité ont été souvent
couvertes par des tonnorres d’appinudis-
sements.
M. l'anneton a terminél'assemblée par

une courte alloeution, «4 les électeurs so
sont cliapersés sur les L1 heures.

VERCHERES

Choix du candidat conser=
vateny

Verchèren, 3.—Les honotables MM.
Ouimet, Pelletier et LeBlanc ont parlé à
l'assemblée qui & eu lieb hier pour lu
chuix d’un candidat pour Pélection fédé-
rale causée par ls mort de M. Geoffrion
libéral. M. Bisaïllon, ©. Ra, n été chuisi.
La campagne éleeturale se fera sur la
question des écoles et on s'attend que le
parti conservateur sera victorieux malgré
Fr cumté a toujeurs été libéral depuis

  

Après 1e diner

Prenez le Tutti Frutti de Adam. Il aide
et fortifie In digestiun. Défiez-voua des
imitations frauduleuses.
 

 

Excursion 3 14 Cabaned Sucre

218956!

  

 

 

En avant les amatours de notre mets national.le sucreet la tire d'érable, M, JFRAN HUUT,de l’Ange Gardien, dont la eabäne est à 2 mi-nutes de la station du Q. M. ot C., est mainte-
nant prêt à recevoir les partis qui voudronts'organiser pour aller déguster obes lui latreisperteet la tire. Les visiteurs voudrontbien prévonir par lettre en dépêche quelquesJours avant, *i possible, afin de prévenir l’en-combrement. 30 mars—3f,

Villeneuve & Frere, de Québec,

H, Belleau & Cie, de Québec,

O. Chayer, de Montréal.

  

 

EXPOSITION DU PRINTEMPS
APEAUX. ETOFFES A ROBES

CH = BLOUSES

Ouverture Lundi, Mardi et Mercredi, Jory 8 et 8 Avril

FF.SIMARD,
SALEFHONF 168 187, MUIS ST-FOREPIC

 

OUVERTURE DEG-RANDE
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CE TETE ARSEesti

— CEUZ —

Z. PAQUET
JEUDI, lé 4 Avril et les Jours suivants

=

  

 

 

ES PLUS HAUTES NOUVBAUTÉS EN FAIT DE

Manteaux, Blouses et Collerette, Chapeaux,

Patrons Français, Garnitures, Rubans, Plumes,
Fleurs et Dentelles, En cas et Parasols fantaisie ;

Soies noires et couleurs de tous genres, Étoffes à

Robes et Garnitures, Ete.

Les plus nouvelles productions de Ia MODE de Panis, Londres, Balin, seroui
installées dros nos magasine à partir de Jeudi, le € avril.

La quantité considérablo de nus importations dehs les Modes poutéa êtré #p-
précide des jouré-là.

Z. PAQUET
TATE

EMIE — FAIBLESSE DEBILITE — CONVALESCENCE
FIEVREDES PAYS CHAUDS — DIARRHEE CHRONIQUE — AFFECTIONS

DU CEUR — SURMENAGE PHYSIQUE & INTELLECTUEL
sont ra idement duers par

ELIXIR
et le VIN de OTSDET)

Tonique reconstituant — Digestif— Stimulant puissant #4
Dépôt général : MONAVON, Ph" de 1" Classe, à LYON (France). i

Dépositaires à QUÉBÉC : D' Ed. TP ORIN&

A ET LAN3TOU (RS LES DONNEES PHARMACIES

   

  

 

  

 

     

  
  
     

     

  

 bOI

Pour $50,000 DE MARCHANDISES
  

Venduesà moins de 55O cts dans la Piastre
“

  

 

EXAMINEZ BIEN LES PRIX SUIVANTS :
Flanallettes valant 150 pour 70.pas plaint.

L'ouest, Montréal et les Cantons de
l'Est voulaient chacun leur représentant
et il n’y avait qu'un portefeuiile de dis-
ponible. M. Hackett, avec le talent qui
le distingue et la grande popularité dont
il jouit dans Ntunstead et dans les Can-
tons de l’Est, où depuis plusieurs années
il a été un des chefs dirigeants du parti
conservateur, M. Hackett, dis-je, à été
trouvé digne de représenter l'élément
anglais daus le cabinet de Québec. Les
électeurs de Stanstead ont approuvé ce
choix par une plus grande majorité qu’à
l'élection précédente, sans tenir compte
des préjugés de race et de religion aux-
quels les libéraux ont fuit tunt appel
pendant la lutte. Les protestants, et
même des protestante libéraux, Font
appuyé de leurs votes.
Pendant cette démonstration on a parfé

du gouvernement et du premier ministre,
M. Hackett, avec cettu générosité qui
carnctériso sa nationalité, me permetira
de lour décerner une petite part de cette
démonstration. Eten cela. )'agis non
seulement en mon nom, mais aussi su
nom de mes collègues et au nom du parti
conservateur.

parti coñservateur n'& pas lien de
rougir da ses chefs. Depuis que nous’
sommes ait tion des affaires, nous avons
travaillé saus relâche et nous avons en
très grande partie mené à bonne fin la
tâche importante qu'un nuus à imposée

if- loraque l'administration Mercier cat sortie
des éditices publics.

Notre programme à toujours êté :
Honnêtoté dans les affaires publiques

comme daus los affaires privées.
Purter remède à la situation financière

de la province.
Et pour cela doux moyens se présen-

taiont : La réduction des dépeuses et
l'auginentation des revenus. C'est ce que
nous avons fait. Si nous avions promis
as prime de combler le déficit annuel
e 1,7U0,000 que nous a légué M. Mer-

cier, de faire facu aux lourdes obligations  
‘Chemises blanches, non-lavées, va-

lant $1.00 pour 506,
Cravates pour hommes, valant 250

pour bc.

Faux-cols en toile et en caoutchouc
pour 5e.

Coton barré ot Coton carreauté;
valant 106 pour 5c,

Gants de kid valant 500 pour 26c.
Gants de kid valant $1.00 pour 40c,
Gants de kid pour hommes à 25c.

Gants do oachemire pour enfants,
pour 250.  

Gants de cachemire pour dames, à, |et 2e. someilleur marché que partoot
10c. Unjob d'Etoffes à Robes, valant 750 a *

1000 cartes d’ornements, valant 78¢| et 500, pour 85¢ et 250. Totle à nappes, à 300, 256, 30 et Sc.
pour se, 1000pièces de Ruban

à

1,2, 3, 4, 5, 6,

|

Grand choix de Camisoles et Cale-Tapie ciré, à 25c et 350, suivant la » 8 st 10c la verge. çons, et de Chapeaux pour hom-
largeur. Un lot de Corsets à 25c, mes et garçons.

Un lot de 400 pièces de Tweed pure|Un lot de Bas de cachemire et Bas de

|

Parapluies de dames, Entoncas, À 25c
laine, à 25c, 360, 406, B0c et 6Ùc. laine À très bas prix. ake, 400 et 60c.

Sarge (cachemire), valant $2.50 pour

Deux caisses de Cachemire noir, im-
portation epéciale pour netre

Coton ouaté à 7, 8, 9, 10, 12 et 150
Ja verge.

Coton jaune et Coton blanc, aux prix
dela manufacture. magasin de Montréal, pour être

vendu à 25c, 300, 356 et 50c.

Cachemire do couleur à 150, 200

8@ Tous les Cotons et Cotonnades
sont détaillées exactement aux
prix du gros, c’est-à-dire de 2c à  

Un bon assortiment de Tapis tapcs.
try, à 25e, S0c, She, 400, 450 500
la verge.

Prélart anglais, 256, 80c, 350 et 40c.

Un bon assortiment de Tapiæerie à
3jc la pièce en montant.

N’oubliez pas qu’il est impossible de se procurer les mêmes marchandises sans payer
50 pourcent plus cher. Co

N'ous prions les pratiques de MM. Villeneuve & Frère et de-MM. H. Belleau
& Cie, d’en profiter.

DUPUIS FRERES
MAGASIN VILLENEUVE & FRERE

768, RUE ST-VALIER, St-Sauveur
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Magasin à louer

; ên debors des portes.

faceduhusASIA,
SugtioeRt pay Mh £, Morency,
8'adresser a4 Barents dé Poste,

No 8,rue Gi-Jean,
ou au Bureau de L'Asenament, M, DEMBRÉ

A vendre où à touer
3 ot dl,

ÀesRonenBAL + =

aD

DELons
les por de bens locataires “

Ci RE, eÀ J08 @, COUTURE notoire .

Tomes
A LOUER

taie, 00 le soir au No

IER|
S'adresser à OHS. PAGEAU, notaire, bâtisse

du Parlement. 39 mara--R-0

A VENDRE OÙ A LOUER

nom de Manufacture de°timen

ed in des ruea Et-
fmces otaa x uy gous- le

paises, réservoir,évable, àservoir, etable
Sacant situé on fuse ob ah
8'adressar d J. B. PARKIN, x Pe

26 wa

A LOUER
T8-—D=0.

Rue de l'Eglise, l’ancienne manu.
facture 1va. # compris bouti-
lelre,engin, arbre de ceuchc, poulies,
ote, Aussi, an appareil pour lo feu

danse [ostrois étuges ; Ç;
resser ches J. BE. TREPANIER, ware

hand, 8t-Sauveur. 96 1ars—1s

ALOUER
Deux magtifiques logements de

artements avec oxivine d'été à
de bohnès condi:ions.

9alouer
Bradrorgerà M. 05,L'AEUREUX, carros-

+ TUS St-Joan, Quebec, 13man -

A LOUER
Cette magnifique propriété, Nes 17 et 19,
rio St-Jeun, magasin es logerpeas,
veonpée dopuls sing uns par  K.
Roumilhac, marchand de vins, chauf-

fore A Pest ehande, chambre de bain et toutes
e améliorations modernes, avec Guur, étable

B'adresser à LA OAISSB D'ECONOMIE, #1,
200 St-Jean. . 2 mare—b-0

A EOUER
ETT® BOUTIQUE DE VORA (avecterrain

= 8 e nger:a
Jéan,

orence.

"ad à P, Bélu 2aPrARRan
; 2 juny,—u-0

A LOUER
J I tsa]

JiNadavrime ‘Éte-denevière,sur
e cap.

B’adresser au Dr A. C. HAMEL, 21, rue Ste
Ursule, 7 mars—n-o

Maison et Boulangerie à vendre
À LA RIVIERE A PIKRRE

Une bonne maison couverte on tôteat
fa bien peintarée avec logement au-

o 407, rue

ue St-Simon ou

 

dessus de in boulangerie. Aussi, une
étable et un bon hangar. A vetidre à

bonnes condition .
S'udresser & FERD. PATRY, boulancer,
ivière-à-Pierre, on à ERNEST LEFEBVRE,
eg J. B. Itonuud & Lie, 128, rap St-Paul,

Québec. 2 fev,—2m
 

Terre a vendre
NE MAGNIFIQUE PROPHIÉTR sents-
nant environ 15 arpents en superfinie, prée

de l’éslise de Charlesbourg eb netueliement en
la possession de M. J. B. Renaud, nvec une ini-
son en pierre, deux granges, un fournil, trois
vergers vouvant donner minots par
anuée, Le tout en bon ordre. Conviendraîttrès
lien pour résidence d’été. Titres parfaits. Con-
ditiens libérales
Pour autres informations s'adresser à

CYR, P. DELANE,». P.
27 mare~n-o. 62, rue du Pont, 5c-Roeïr.

A CTENHDRE
UF4ASEIFIQUE TERRE située sûr le

chemin Et-Joscph, on lu puroisse are
lesbourg, d’environ 70 arpemts en cultui® aves
maison, grange, hangar. ote. ot un grand verger
attonant, appartenant ls dite terroa M. Jos.

Nadeau, et se trouvant à environ 20 arpents de
l’églire et près de !1 benrrerie de l'endroit.
Ausel, plusieurs lurtrauents arratoires de

première qualité.

S'adresser à ALEX. GAUVREAU, notsire,
bâtisse de la Banque Nationale, 75, rue St.
Pierre. 1v mars—n-o.

Cottage à vendre

N très joli cottage sur la rue St-(abriel,près
de l’église do là puroisse Nt-Joan-Da tiste

de Québec, in proprierde feu lierméndgilde
Roy, 14 chambres tros bien finies avec toutes los
atéliorations modernes. chaufia © à l’eau chau-
de. Très Grand terrain pour fardin, d’anc ruo à
l’autre. funsar À deux étages, cuisine dans un
wilongaenurridceofc.

isiblo de 5 hourw p, m,
S'adresser cur les lens ou 4 J. 43. COUTURE,

notaire, 46, rue Dalbouele.
18 fév.—n:0.
 

Hotel Tousignaut, à Chicoutimi
A VENDRE OU A LOURR

Cette mugnifique propriété est situes sur
la rue Racine.

Le terrain est vasto et dans un centre d’nfe
faires : yrès de l’église, à 2 arpents du dépôt des
ekhars et du bateau.
Comprennut uno maison nonve en brique so-

lide complètement finie, avec glacière, h r,
ecurie, grange et un atelier poar photographie.
A vendre, aussi un nutre cmplecemont dons

la ville avec une bâtisse et aussi un engin avec
le ehaudière, à sacrifice.
Eteaussiu inetrament pour portraits et tout

le matériel ordinaire.
onditions faciles, _

S'adresser à Mme G. O0. TOUSIGNANT,
9 mare-2m
 

 

Quincaillerie et Ferronnerie
DE TOUTES SORTES

 

FOURNITURES et MATERIAUX
— POUR —

FROMACERIES

BEURRERIES
—— 0e ten

E SOUSSIGNE A L'HONNEUR D’IN-
former le public qu'on outre de son com-

merce de Quincailllerie et Ferrennerie,
dont le nom n’est plus à taire maintenant. vo
trouveres A son mogasig tous les MATERHIAU
USTRNSILES et FOURNITURES pour l’ins-

llation et l’exploitation de Fromageries et
urreries.

Aynnt une très grande conflancoe dans I'induse
trie laitière,quis déjà atteint un développe-
ment progressif dans la provines de Québae, i}
rera heuroux de pouvoir contribuer À faciliter
davantage son avancement, en offrant à ceux
qui n’an ocounent, de bons matériau et toi
les fournitures necestaires pour les SAS e
cette industrie, et cola aux

PRIX LES PLUS REDUITS

En conséquence, toute visite et touts come
mando soit verbile ou éorite
grande attention, de manidre à
tien même au plus difficile.

J.E. MARTINEAU
185, RUE ST-JOSEPR

» npre—im.

P. Dignard & Cie
EMBOUTEILLEURS DB BIDRE

donnersatisfae-

et FABRICANTS DS LIQURURS

ent l'intention de dre y de leurs établisse-
i de lsments, soit eelu ivière-du-Loup eu

uébao,
oojaideQué fnoiler.

* P, DIGNARD & CIE,
290, rue As-Valier, St-Rosh.

§ Jsavemneo. :

se + @ARSTeed =

=q-

imie

recevra Ia plus 

  
: QOLONNE

CARSLEYNe 398, BUR ME-IKAN.
EXCBLLENT POSTS DAPPAIRES
 

exéoutés.

07107 SONG
Mouvelle étoffo à vêtements,

spécialement destinée à faire des

costumes de sortie,
"POVIOT SUITING est le nom

donhé A cette stoffa de fabrication
toute réceute et qui est employée
avec beauçoup d'avantagedans les
costumes du printemps. qu’ily a
de remarquable, c’est que oette
étoffe peus aussi être employée dans
tous les costumes. Le BE la por-
téé de toutes boursen. Donnes iyumé-
-diatement votre commande pour
vous eu procurer ches

S. CARSLEY.

 

HABILLEMENTS
Pour Enfants

Habillementa en tweeds pour en-
fants, 3 morceaux, mode de Norfolk,
bonneconfection, $1.95,
Habillements én serge indi pour

enfknts, $ morceaux, mode de Nor.
folk, $1.80.
Habillements de marins en serge

indigo pour enfants, absolument
complet, $2.75.
Habillements en serge noirè pout

enfants, 2 morceaux, pour école et
collège, $3.65.

AHABILLEMENTS
Pour jeunes Gens

Habillements en tweed pourjeunes
gens, 3 morceaux, neuvelle mode,
longs pantalons, $3.28.
Habillements en serge indigo pour

jeunes gens, 3 morceaux, nouvelle
mode, longs pantalons, $3.50.
Habits et vestes noirs pour jeunes

gens, à la mode, $8.75.
Habits Reefer en tweed d’Halifax,

pour jeunes gens, de couleurs grises
ou brunes, $5.59.

HABILLEMENTS
Pour Hommes

Habillements en tweed pour home
mes, 3 morceaux, nouvelle mode,
$4.68,
Habillements en serge indigo pour

hommes, 8 morceaux, ftouvelle mode
80. ;
Habillements en tweed d'Halifax
ouf hommes, couleurs grises ou
runes, $6.80,

S. CARSLEY.

Habillements d'École !
POUR PETITS GARCÇONS

 

UNE SPECIALITE

Nous venons justements de mettre
en stock cing caisses d’habillements
choisis en tweed faits par tailleur,
spécialement adaptés pour porter à

cole.

Chemises de Messieurs
CHEMISES DE SOIREE

blanches, pour hom-
mes, dans les meil-
leurs tissus, toites
grandeurs...76¢. chaque

CHEMISES BLANCHES
non repassées, pour
hommes, la meilleure
valeut..cccceneriinennnnsThe, chaque

 

Toutes les derniôres nouveautés en
fait de chemises négligé pour hom-
mes, maintenant à Votre choix.

S. CARSLEY.
 

Ne faites pas

ERREUR
Sur le leu od acheter vos

Gileta de Printemps
Gi.ete de Printemps
Gilets de Printemps
Gilets de Printemps
Gilets de Printemps

S. OARSLEY
C’est le bou magasin

RAINSsre

Encore et Encore
Plusieurs autres caisses de

Collerettes de Printemps
Oollerettes de Printemps
Colilerettes de Printemps
Collerettes ée Printemps
Collerettes de Printemps

de première classe que nous venons
de recevoir. Prix de $1.25 jusqu’à $90
ches 8. Carsley, le plus grand maga-
sin de Manteaux du Canada.

D Garsley
1765, 1767, 1769, 1771, 177,

1778, 1777 es 1770

Rue Notre-Dame

PEONTIMMAX,

!

i
J

Les Orévesexpédiés pro in
Malle serent prompioment|.

 

Seconde Edition

 

Baptisé à St-Roch

JOULE FRORME AUX ABORDS DE
LA UHAPELLE

Toute la police sur pied

La scène à l’intérieur
——

Les jeunes gens de St-Roch se aout
amusés à Juiair, hier soir. La nouvelle
que le libraire Desjardins et sa sœur
embrasgarnient la religion baptisto avait
attiré une foule énorme aux abords de la
chapelle de la secte baptiste, No. 21, rue
Ste Marguerite.
La oérémanie devait avoir lien à 7 h 45

et dès 6 h 40, les curieux vnt commeucé
affluer. En moins d’un quart d'hoare, lus
rues Se-Roch, St-Valier, St-Joseph, Des-
fumsés, Ste-Marguerite, St-Doiminique et
les ruelles des alentours étaient presque
bloquées par des centaines et des centai-
ues de personnes des duux sexes.
Le chef de police Vahl et le sous-chef

Walsh, afin de ir los désordres
dvaivut appelé la piquet de ls police et
toute In force étsit sur pied. Les chefs
installérent 42 bounnes dans le bureau
au pulnis, que le onntre-maître, M. A.
Verreault, avait ieusement mis À
leur disposition. De cet endroit los
agents de la sûreté pouvaient aisément
surveiller oe qui se passeruit. Outre euls
un certain nombre d’homines se prome-
usient dans ces rues, dispersant les ras-
seubluments et protégeant l'entrée de ls
chapelle.

Disons dès à présent que pendant tout
le service religieux suoun acte hustilo
n'a été tenté par lu foule, qui s'est con-
tentée de s'amuser le plus innoceument
du monde.
La sulle s’est emplie ebù 7h. ddona

conimencé.
LB SERVICE

Le révérend M. Barwash, pasteur, fit
le prôtie, denuant le programme dela
suirée qui consistait à chautor des ver-
sefs d'hymnes, en une conférence sur
** les jésuites, lour ofigiñe et leur his-
toire ”, par M. Graham, de Muntréal, un
sermon pur M. Fulton, do Boston, et
enfin le baptôme de Desjardins et de sa
sœur. Les deux catéchumène uccupaient
uu siège d'honneur en bas de l'estrado
et, comme détail, disons qu'ils ont chanté
avec entrain les versets demandés par
M. Burwash.

ll est assèz étrange de dire que le ecr-
vice a été presque tout fait en suglais,
bien que la grande majorité des assis-
tants - presque tous des ourieux—fut
francaise.

L'église est une ancienne maison
d'école réparée et préparée ud hoc. C'est
uno pièce d'environ 50 pieds carrées,
munie de chaises et d’une estrade. Le
système d'éclairage estl'électricité. Neuf
lumières incandeseentes éclairent la salle
qui est bien disposée. Sur l’estrade est
un lutrin sous furme de table qui sert aux
prédicateurs.

Derrière l’estrade, «st le bain d'une
dizaine de pieds de longueur sur quatre
ou ciaq de large. Dans le bain est cunte-
uuo l’eau de l’aqueduc qui sert'à purifier
les nouveaux convertis.
En entrant dañs la salle, les visiteurs

étaient reçus par deux placiers qui leur
indiquaieht les siéges qu'ils devaient
vecuper.

Après le chant des hymmes da circons-
tance,

LE REVEREND GRANMAM

teur de Moutréal, prit la parele et fit
à soi-disant histoire del'ordre des Jésui-
tes. Nous n'avons pas l'intention de
donnet des détails sur cette conférence
qui n'a été qu'un tissu de culomnies à
l'aclresso de la suciété des Jésuites et qui
a fait regretter à maintes catholiques leur
curiosité. M. Graham n’est pas même
éloquent et il ne parait pas étre bien
habile à manier sa propre langue. Au
reste le boniment qu’il à Ju n’est pas nou-
veau et 1t'a produit sur l'assistance qu'un
sentiment d‘indiguation.
Son langage est celui d’un funatique.

Mais, comme à Montréal, il a fait l'aveu
que la société de Jésus a été Ja digue In
plus puissante contre le protestantisme
depuis ss fondation. C'est le plus bel
éloge qu’il put faire à l'adresse d'humines
dont Ja vio—à l'instar du fondateur de la
euciété-—est toute dè dévouement pour lu
foi chréticnne, les missions et l’enseigno-
ment.

LE REVEREND MN. FULTON

pasteur de Boston qui lui a succédéa été
plus convenable. C'est un vieillard
modéré qui n'a pas donné dans les excès
du préopinant. ]l d'est contenté de faire
son autobiographie.
M. Burwash, avant la prédication,

avaient prévenu ceux qui désiraient sor-
tir de se hâter, attendu qu'on ne per-
mettrait à personne d'entrer ou de sortir
pendant les discours.

LE BAPTERE

M. Burwash nñttonça alors que in céré-
mmonie du baptôme allait avoir lieu imimé-
diatement et pris les assistants de garder
leurs sièges.
Le fond de la scène s'ouvrit et on vit

apparaître les deux nénphytes revétus en
costumes de circonstance avec de grandes
robes noires. Ils entréront dans le bain,
mademoiselle Desjardins ia première. Le
révérend M. Fulton entra lui aussi daus
le bain, tenantla jeune fillo par Ia main.
M. Burwash fit Ia neuphyte lus ques-

tions d'usage.
Dès que la jeune fille eutfait sa profes- |

sion de fui, elle fut plongée dans le bain.
Lemsqu'on l'en retira, elle était près de
s'évanouir, si on en juge par la pâleur de
sa figure.
Son frère succéda et reçut l'ablution

dans l’eau Beemer. Sa longue chevelure
noire était lissée sur son dos,

l'aguistance.
sur les chaises,

INCIDENTS

Naturellement, il s'est passé une foule
d'incidents, bien qu'il n'y ait eu aucun
désordres. Citous-en un : M. Côté, pas.
tour baptiste prochait au meilleur do sa
connaissance, tontiant contre le baptême
des clochus, ete. Un des assistants qui
s'ennuyait manifesta ses sentiments en
baillant franchement.

—BMes anis, déclams M. Coté, nous
ne sommes pas ici pour se pamer. Nous
sommes ici pour faire des affaires ot des
affaires sérieuses qui intéressent le salut
de notre Aine, (Sourires.)

APRES LA CEREMONIK

Lorsque Desjardins sortit il fut hué
par la foule. Il partit en compagnie des
ministres ot protégé par une dixaine
d'hommes de pulice pour so rendre ches
le révérend M.Burwash. Cinq He six
cents gamine l'ont aocompagn u'à
La rue sd'Aiguillon en chantant, eulai

“ évians toutes sortes de choses.
projectiles ue Lai « été lancé. Les gamins
QE SUnt SULLLÉS OR DO pout Inieus. :

Le libraire Desjanding5%

 C'était le !
moment le plus intéressant et inutile de.
dire qu'il » été suivi avec curiosité par|

Tout le munde était debout ;
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Aucun

Nous lisons dans le Chronicle : ‘* La
foule le suits (Desjardins) jusqu'en ville

p sobriquets de toutes
sortes et en le ingnaçant et il est possible
quo dos choses sewblaldes, sinon pires,
dent lieu 00 noir, ear uu dit que lea sen-
timonts de la papulation de St-Ruob
aout forts moutdés aa sujet du discours
que Desjardins doit fuire ce soir pour
onner lou raisons qui l'unt cugagé

changer de religion.”
Mure wi la ghuae étuis vraie. il vous

semble que le Chrvnicle devrait se dis-
de le dire, car cola cat de nature

provoquer ln pepulativn dans ces cir-
constances

——-——

LES FRANÇAIS À MADAGASOAR
Ils captureut plusieurs villes

ob villages

Lo commandant des Hevas
tnd durant le combat

—

Berlin, 3--Le correspondant allemand
du journal le Zayeldatt, à Madagascar,
télégraphie que les Hovas ont chassé les
warehauds frauçais de Marondava. L'es-
cadre française assistée dus troupes, a
capturé Maroway, Lispisca, Mahuniao et
Betsiooka, commandant en chef des
hovas a tué, Les français n'ont
éprouvé aucune perte. ll est rumeur
que les français ont aussi capturé le fort
auphin.

LA FRANOE ET L'ANGLETERRE
Et leurs colonie» africaines

Londres, 3.—A ls chambre des com-
munes, sie Edward Grey, sous-secrétaire
des alfaires étraugeres, à dit que la ques-
tiou de savair si la vallée du Nil situde
entre les lacs et lé frontiere sud de l'E-
gypte était dans In sphore d’influence an-
glaise avait fait le sujet d’une discussion
en 1894, mais que l'an n'était pas par-
venu & la résoudro d'une façon définitive.
L'Angleterre, div sir Edward Grey, ne
recounuit pas le Mahdi ; elle ne nie pas
non plus les droits de 1'Egypte sur le
Haut-Nil.
Le correspondant de la Pall Mall Ga-

zebtu fait allusion à co qu'il appelle ‘* l’ex-
travagance hystérique ” de la pressofran
aise à l'égard de l'Angleterre et prête
les paroles suivantes à M. H. Rocholurt:

** La France se soumetu tine série d'hu-
Miliations en cuvoyaut des navires de
guerre à Kiel pour saluer les vainqueurs
de Woerth et de Wissembourg. Mais, ce
qui est pire que tous cela, elle à enduré
les insultes de la Grande-Bretagne sans
protester. Pourquoi ne vaite-t-elle pus
son drapeau #”

Le Zaps demande des excuses ou des
mesures do représailles et dit : ‘* Les uis-
cours de sir Ashmead Bartlett, simple
yankee, et de DM. Curzon, commis voya-
geur d'Orient, n’ont pas lu plus légère
importance, mais nous sommes énormé-
ment surpris des sorties le sir Edward
Grey et de M. Chamberlain.”

alee =

Un drame épouvantabis

Une mère égorge ses enfants

Colombus, Ohio, 3—Un drame épou-
vantable, encore enveloppé de mystère,
s'est déroulé au Purk Hotel de ceite
ville. 5»
Une femme trés eonvenablement

habillée, prétendant se nommer Mme
Williams et venir de Grove City, est des-
ceudue ces jours derniers nu Purk Hotel
avec ses trois enfants, Harry, âgé de sept
ans, Maud, âgée de douze ans, et Annie,
figée de treize ans, Elle a pris une cham
bre à deux lits ; occupant l’un avec su
fille ainée, et faisant coucher ses deux
autres enfants dans l’autre. On ne sait
pas au juste ce qui s'est passé pendant la
nuit de dimanche à lundi dans ja cham-
bre occupée par la préteuduv Mme Wil-
liums et ses enfants. Ce qu'il y a de cer-
tain, c’est que Mme Williams s'est levéo
de trés bonne heure lundi atin, et tst
partis en recommandant à Annie de ne
s'approcher, sous aucun prétexte, du lit
où étaient couchés les deux autres
enfants.
Copendant, vers midi, une servante

étant entrée dans la chambre, a soulevé
le drap du lit dans lequel étaient couchée
Harry et Maud, ut n découvert que le
deux eufauts étaient morts Ils avaient
ou la gorge coupée, pendaut leur sem-
meil, sans aucun doute, avec un rasoir
que l'un à retrouvé au pied du Jit.
En dépit des plus actives recherclies,

il n'a pas été possible de retronver la
trace de la prétendue Mie Williums,
L'opinion de la police était qu’elle avait
dû égorger ses plus jeunes enfants pen-
dant ia nuit dans un accès de futie, et
qu'elle était allée se noyer ensuite. Mais
Mme Williams a été retrouvée et rrrôtés
depuis.

#ALADIES o'ESTOMAG«Vin Chassaings
 

Qs,
Le probléme est resolu
par la production dela
nouvelle graisse de
cuisinela

@TTOLENE
pâtisserie legère,
croustillante, savour-
use et saine. .
Mesdames M:Bride,
Marion Harland
et d’autres experts
dans l'art culinaire,

} recommandent l’em-
ploie de la(©TTOLENE
Vous ne pouvez pas vous

"GOTTOLENE,
En vente, chez tous les épiciers,
en seaux de 3 et 5 livres. Fab-

riquée seulement par

The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellington et
Anne Montreals

 

  

  
 

NOTES OUVRIERES

Assemblée générale den fer-
blianliers Ce voir

Réunions ce soir :
L'Acsémblée Ohamplain No. 10881, à

le salle Monteulm.
L'Union des tanneurs et corroyeurs, à |

le salle Patoine.
L'Assecintion des commis marchande-

épiciers, à la sallede l’Uniqn St-Joseph.
—Demain soir aura lieu la réunion

hebdomadaire de l'Assemblée Montyo-
mery No. 4008, a la sulle Montcalm.

—Les ferblautiers sont cuavugués en
asenblée publique pour ce auir, ches M,
C. Laughan, maître ferblantier, rue Ste-
Claire.

Les ouvriers ferblantiers sont peut:
être œux qui ont le plus à se plaindre du
manque d'organisation, et cependaus ils
ue fout pau d'efforts pour s'organiser.
Espérons qu'ils se rendrons à l'appel que
leur fait l'Union des ferhlanticre et plum-
biers dans le but de les protéger. 1! o°y
8 que par l’union yu'ils réussiront i se
faire reapeoter et à améliorer leur soit.
Que tous ss rendent à cette assemblée.
Des orateurs ouvriers udresseront la
parole.

——Liste des officiers de l'Union Protee-
trice ot Secourable des oordonniers-ms-
chinistes du Québec, élus le ler avril
1898 :

Président, Victor Gagué ; ler vice-
président, Zebdde Bérubé ; Zièmu vice-
président, Omer Brunet; swor.-archiviste,
Alfred E. Marois; asst.-sec.-arch.,
Honoré Picard ;  secr.-currespondant,
Gev. Marois ; trésorier, D. J Marsan;
nsst.-trésorier, Télesphore Puitraus ;
comm.-ordonnateur, Eug. l’roulx ; anst.-
comim.-ordonnateur, Félix Fieard ; imom-
bres du comité de regie, Honoré Bourget,
Joseph Paradis, Bug, Zicat, Elzéur Poi-
trus, Alphonse Valade ; auditours, Uné-
simo Tardif, J, A. Langlois.

Déléguëa du Conseil Qentral : D. J.
Marsan, Geo. Marois, Jus. Paradis.

fe».

La toux In plus forte, la plus mauvaise
ne saurait résister nu Fire à ba Créoste
de Hêtre, En veute à la pharmacie Morin
ruo St-Joseph.
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NE SOUFFREZ
pas un jour de plus d’indi-

gestion. Un paquet de

ADAM’S PEPSIN

TUTTI FRUTTI
fera disparaître ce malaise.

Ne vous en laisser pas

imposer avec des imitations,

VE
TOUTES LES CLASSES

MARCHANDISES
Tncore vendues

_—. A —

PRIX REDUITS!

  

Blideaux en Dentelle,
A PRIX REDUITS.

Mousseline de Fantaisie,
A PRIX REDUITS,

 

Notre vente d'hiver se continue encore

et toutes les marchandises sont offertes à

prix réduits,
Nous soumettons les suivantes :

‘“Tout artiole acheté qui nescra pas ar-
nrouvé pourra être échangé ou l'argent seru
toinise,”

RIDEAUX DE POINT BLANC.
Chuque paire a 7 verges avsc bords den-
tellds, $L.30 pour §1.04, $L45 pour
81.16, 8).65 pour $1.32, 81.98 pour
81.58, 83.46 pour 82.76

RIDEAUX DE POINT OREME.
7 vus. de longueur par paire, tout réduit,
81.65 pour 81.32, 81.92 pour 8L54,
82.30 pour 81.84, 83.10 pour $2.48,

MOUSSELINES DE FAN"AISIE.
Toutes réduites, 8hc pour 7e, Bic pour
Tic et double Isrgeur, 18c pour 1436, 22c
pour 186, 24o pour 19c,

MOUSSELINE BLANCHE, pour
rideaux, 18c pour 150 et avec borde, 260
pour Zlc. -

MOUSSELINE BLANCHE, de tou-
tes sortes, à réduction, unies et avec pois
18c pour 104e, 160 pour 13c, 20 pour 160

CRETONNES. Toutes réduites, 134c
pour 11e, 186 pour 15c, 24o pour 19c,

TABLIERS D'ENFANTS, toue à
moina que los prix ordinaires, 24o pour
190, 38 pour 310, 48c pour 38c. En lawn
el en mousseline blanche,

 

Couvrepieds, Serviettes,
: Toile à Nappes, Serviettes

de Tables,

A PRIX REDUITS

 

TOUTES VENTES

Strictement Comptant

SINONS & FOULDS
Rue La Fabrique

 

LE PIANO

“SILVER TRUSS COMPANY."

hermaires of il» meas

tinte ‘alles sxercens sur Vendroit malede,
mes 60 0.secs

Fusesot aikre bien dévoué,
La plupart des médeciis de

 

Avis aux Medecins
NSvenus de reçevair un assortiment complet du bendes hecmisires de la

   

 

   

 

Le certificat ci-dessous, que nou ehel-
siusons entre plusicurs, tétnoigners de |x supériorité de con bandages

Smith Manufacturing t'o., tislt, Ontario.
MESSIEURE.—Durant tout le cours de l'auue

do vep Wpadager dar né ploite satisfuetion. Ces bandes Most d'un of
simule, Jucile ot Ju putieut qui sav sert en éprouve un soulngement réelle et efficace, Vans a
nowbre de cas, j'ai obtenu une guérison complète du malade grâce à

Se ne munquerai pas de les recommander

deruicre, j'ai fait usage pour patiente

Le pression teruie et eons
à tons

H. P. MACKENBRICK,x. 0., @slt. Ont.
] Québec recommandent ces bandes horniaires of

roconninissaut leur supériorité sur les ancieunes bandes autrefuis en usage;

Pharmacie W. BRUNET & CIE, St-Roch, Québec

 

Pharmacie de la Croix Rouge
42, RUE DE LA FABRIQUE

4J, EDMOND DUBE, - - - -
Anchor Weaknoss Cure a 630 Ia bouteille.
Vin Mariani, & 99% ln bouteille,
Beeuf, Fer ot Vin de **W* du Philadelphie, 50c Ia bouts
Médicameuts brevetés, Parfumerie, Savunncrie, otc.

A0 PLUS Bas PRIE

PHARMACIEN
CHIMISTE

 

Droguerie,
AUX PRIX

GUERISON

Spécialités Pharmaceutiques
CONNUS
PRE

 

emarquable
 

L'Epulsement général,

ne puis m'empêcher do dire qu'eiles sont
mande à tous ceux qui souffrent.

7déo—

PAR EXCELLENCE

Venant d'être reçus des manufactures de
renomsuivantes :

“0. NEWCOMBECO.”
“EVANS BROS CO.”

Un choix considérable de PIANOS en BOIS
RARLB, tola que ncajou blnno émaillé, lonpes
de noyer cirenssian, noyer hongrois ondulé,
bois satin moiré du Jupon, ohéne autiquo, raci-
Ten d'acajou. et différents bois riches de
orient.

Pianos d'occasion
Presque neufs et en parfait ordre

Plano droit, Weber & Co, 7; octaves,
8 cordos, $150.

Piano droit, Kleber & Co, 7} octaves,
3cordes, $170.

Ptano droit, le Petit Bijou, New-York,
9150.00.

Piano oarré, Chickering, Boston, $100,
Plutienrs autres pianos droits et carrés depuis

$10.00.
 

Instruments de cuivre et à cordes, Maan.
dolines, Guitares, etc.

Bernard, Fils & Cie
EDITRURS DE MUSIQUE

No 5, Rue St-Jean
Siuin 1504 HAUTE-VILLE.
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P. C. PAUTEUIL
Courtier, Comptable et Lignidateur

rete

 286, rue St-Joseph

Billets ;
lements d'Affairos de Faillites, Eto,

$ mars 1908, Voutes d'immeubles ;

miFOUONARATIVECVICHY |T2

L’Inflammation de Poumons,
Le Crachemont de Sang.

— COMPLETEMENT GUERIS PAR - —

LES PILULES VIOLETTES HUMPHREY'S
 

QUEBEC, 26 Novembre 1884,

Etant persuadée que les Pilules Violettes de Humphrey's m'ont sauvé la vie,
I est de mon devoir de le fnire connaître au public,

Depuis deux ans je souffrais da douleurs aigues dans tous los membres ; un de
mes brau deveunit parfois tellement inerto que je crugnais la paralysie. Une dou.
leur constante dans le dus m'interdissait tout travail un peu assidu et j'avais peine
à me mouvoir taut j'éprouvais de fortes douleurs dans les reins. De plus, à la
suite d’une inflammation de pourmuns, je crachai le sang à plusieurs reprises, et
‘en grande quantité, alors je devins d’une faiblease extrême, Je suivis pendant
Quelque temps au régime médical, mais n'obterant aveun soulagement et voyant he
mort approches à grands pas, je résolus d'employer les Pilules Violettes Hum-
phrey's, dunt j'entenduis parler depuis quelque temps des cfiets merveilleux, À la
premiere boîte, j'éprouvai ut soulagement général, Fibre de ce succès, je conti-
nuni et & la troisième je puis dire que j'étais guérie. Dans ma reconnaissance je

vraiment 10erveilleuses ot je les recom-

Mune F, X, FOURNEL, 50, rue St-Luc, St-Sauveur,

Prix, 560 ia boite, 6 pour 52,50. En vente chez tous les Pharmaciens, Dépôt
général chez Jno, L LAROCHE, pharmacien, 723, ru6 St-Valier, udbea.

TALEPBONE 127,
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Vendra des billets, aller et retour,àtou-
tes lea stations de sa ligne, Fort William,
Sault Ste-Marie, Détroit et l'Est

Au Prix d'un Simple Billet de
Première Classe

les 11, 12 et 13 Avril. Les billets seront
bons pour partir par tous les trains du Iô
et revenir le 16 avril.

Billets et informations fournis par les Agents
duchemin do fer Pacifique Canadien, sur appli-
tation,

Goorse Trnonn, ngent local des passagers ob
fret. Téléphone Yi.

Bureaux de Billets et de Télégraphe
à Québcc :

No 4, rue de la Fabrique,
vie-à-visiu Basilique,

et Station du Palais,
9 janvier 1885.

 

1894—Arrangement d’Niver-—i895

 

LES TRAINS QUITTERONT LBV3

Accommodation nour Rivière du Loupet |
E Comnbeliton= ceeHaidar: La

respons ean, Hulifsxot Sydney.
Actommodetionpour Kivisredu aD... hoe

LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS

ccommodation do Rivièredu Loup... 8.9)
xpress direct de St-Jean, es
Sydney, (Lundi excepte)....….……….….….…….…….

Express de Rivière du Loun (tousies fours
Accommodntion de Cumpbeliton et Ri-

vière da Loup....…...….….…... vonsesseure

ia
1115

 

Tetrain arrivant bLévish 5,30 heures, laissera
RivièreduLoup le Dimanche soir etnes (1
sumedi soir, ,

Letoharsdes traînsexpress sontéclairés à l’é-
lentrieée chanilés avesia vapeur déls loes-
motive.
Tousles trains ciroulent d’après le tomps da

“Eastern Standard.
On se procurers des billets ot des into lous

Apropos dela voie, dos taux de fret et pase
sagers, ons antè D. BR MoDONALD,

t àie
D.POTTINGER,

Burintendant ea chef
Moncton.27 septembre 1806

QUÉBEC CENTRAL
Ligne directe entre Québec et la

Nouvelle-Angleterre

Look=~
 

 

La seule ligne circulant aveo des chars
directs entre Québec, Boston ot Spring.
field saus changement, via Sherbrooke
et chemin de fer Boston & Maine.

A partie de LUNDI, le ler Octobre 1394, les
Mains cirouleront comme suit:

ALLANT AU SUD

B—Lai étéeparle baton ue
EXPRESSTaeaDépart de pen Sh.»

me Arrive à Jonction Dudswell à6,58 p.
vo. Arrive à Sherbrooke à 7,508 me Ag
jve à Boston à 8.12 & m. Arrive A New.
ork à 11.983 h. a. ma.

Lite ot chers dortoirs directs de Québes à
Boston ot Springfield. >
MIXTEPart de Québee parle bateau-

12.80 » Départ de Lévis Lip
ArrivePSPense 6.3000a »

ALLANT AU NORD

1
-
7

Pourautres Informati 25)irpeger au bu-

luébec ou aux agente de la compagnie,
TA. Les trains de passagers cireulenttogs

traine font rnccordement
Jonction Harlakn avec les trains

bagage est chèqué directement à tous les
endroits de la Nouveile Angleterre.

notion de 1a Neauce à 7,00 h,
{ve à Lévis à 10.00. mo, arriveàQué

u des billets, en face IN Hôtel Louis,à

les oan excepté le dimnnohe,

date
lonial venant do l’ Het,

MIXTE~Quitte St-François à 600 à. m,,lsiase
at

0: 13 a ma,bee par le batoau-passeur, à

| EXPREBSS-—Part de New-York An de
. Boston erbrooRe

Mde prêter Argent sur A0 mes arrive R'Lévisà 1.56Re tot afrir oil 3

à Québes pat % pMtoan-passezrà
pm,

1 t dortoirs directement de Bese

cosstEpringhoié àQue RANK GRUNDY
Gérant-géadsal

Fiennsembre 1806.
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“ s'est pas encore fuit traduire en justice.

- cet inqualifiable abus, Son Honneurle

EXTRA>
    

ANNONCES NOUVELLES
Ventes per A. J. Maxbom & Cie.
Vente par Oct. Lemieux & Cie.
Vente à l'ensan par Jacques & Ole,
Vente par le Bhérif de Québec.
Demande au Parlement.—-Erro! Bouchette.

Dangereuses provocation

 

À l'occasivn da la conversion de Deajar-

dins, hier soir, le pusteur. Graham, de

Montréal, est venu à St-Roch de Québec,

à l'église Baptiste, rééditer ses injures

contre 1a société de Jésus.
Nous savions, hier, que cet évergu-

mène devait veuir dans un centre catho-
lique, insulter des religieux que notre
population respecte et vénère.
Nous nous summes cependant abstenu

de l’annoncer, ne voulant en aucune
manière être cause de scènes regretta-

bles.
Mais nous ne pouvons trop énergique-

ment protester contre la conduite iudi-
gne et bête de ces fanatiques sans cer-
velle qui semblent se complaire à provo-
quer les gens paisibles en insultant à
leurs croyances religieuses et en esssysat

d'éclabousser de leur bave ceux qu'ils
sunt habitués à respecter.

Les crachats qu’il a lancés contre Ja
Société de Jésus ne souillent que le pas-
teur Graham lui-mêtue, et nous n’avons
aucunement l'intention de répondre à ses
inepties ; mais nous demanderons à la
presse anglaise de ce pays de travailler à
faire ccaser ces expositions honteuses de
fanatisme et ces provocations inutiles

quifiniront par être la cause de troubles

sérieux.
Toutes les religions sont libres en ce

18ys, et n'importe quel pasteur de n'im-

purte quelle secte protestante, enfermé

dans son temple, peut bien jeter l'ordure

à plemes mains i la tigure des prêtres
eatholiques, minis il fait une œuvre né-
fnste et indigne d’un chrétien.

Ainsi que nous le disions hier, quels

cris et quelles vociférations n’enten-

drait-un pas si un pritre catholique se

pertucttait d'aller dans un contre protes-
tant débiter contre ceux qui ne pensent

pas comme lui, la vingtième partie des
injures proférées, hier soir, par Graham
contre les Révérends Pères Jésuites.

Nous félicitons M. le maire Parent et

notre chef de police d’avoir pris, hier
svir, toutes les mesures nécessaires au

maintien de la paix.
Prouvous que nous sommes amis de

l'ordre, et que notre conduite calme et

digne fasse rougir nos iusulteurs.

ABUS
MM. Casgrain, Augers et Lavery, avo-

cats de cette ville, doivent faire un lest

cuss, afin que le public sache si une cer-
taine agence de cette ville à le droit,

commeelle l'a fait déjà, de placarder sur
les murs, les clotures et les places publi-
ques les noms de persunnes de cette ville

au sujet de comptes non payes.

Nos lecteurs savent que depuis quelque

temps il existe à Québec une agence de
collection intitulée ** Canadian Cominer-

cial Agency ” ou quelque chuse come
cela, qui fait métier d'atlicher les noms

de citoyens de cette ville ou d’ailleurs qui

n’ont pas payé curtaines redevances.
Oupousse l'effronterie jusqu'à pro-

mettre $L0 de récumpense à quiconque
dénoncers quelqu'un coupable d’avoir
déchiré ou défiguré ces affiches.

Cette agence originale écrit au débiteur

une lettre le ménaçant de l’affiche s’il ne

paie pas sous cing jours et agit en consé-

quence.
Les affiches sont posées au milieu de

la nuit, c'est ce qui explique probable-
ment pourquoi aucun des afticheurs ue

 

A ce propos, dans le but de réprimer

maire Parent a imposé une taxe de cent
piastres sur cette agence.

Les lettres qu'elle adresse ne portent
aucun nom responsable de sorte qu’il est
très difficile d’intenter des poursuites
contre le ou les coupables.

Espérons que l’œuvre entreprise par
MM. Casgrain, Angers et Lavery aura

du succès et pour résultat de faire dispa-
raitre de Québec, comme on l’a fait dis-

paraître d'ailleurs, cette infamie. Quant à
nous, nous lu dénoncerons autant que

nous pourrons,

L’AFFAIRE DESJARDINS
Nous publions en troisième page, le

compte-rendu complet des événements
quisesont déroulés, hier soir, au sujet
de l'affaire Desjardins. Nous y reférons
le lecteur.

PETITES NOTES

 

On mande de Boston, que le nouvel
hôtel Sagomore à Mantasket Beach, a
été détruit par les flumines,ce matin.

On mande de Yokohama que les Japo- |
Mais vienuent de découvrir une riche :
Mine d'or duns la péninsule Lova-Tong. |

tmoa 1

Un accident
 

Sur le pont de gince entre "tie ot
Québec

Ste-Pétronille, 1. O., 3—Hier soir, un
cultivateur de cette paroisse, Célestin
Rousseau, l'a échappé belle. Il passait
eur le pont de guce avec 8 voiture,
lorsque soudain, la glace a cédé sous
l'équipage. Bien que l'accident ait eu
lieu près du rivage, Rousseau n'a pu
avoir d'aide. 11 s'est échuppé difficile
ment, mais son cheval s'est noyé.

Egxline nouvenn genre

MM. Tanguay et Vallée, architectes
de Québec, ont été chargés de faire les
plans del'église de l’Immaculée Concep-
tion à Montréal. Cette église sera unique
au Canada,

L'intérieur sera absulument sans co- |
lonnea, la voûte étaut svutenus par une
structure eu fer dissimulée dans la me-

nuiscrie. Co sora la seule église do cette

dimension dans le genre, la largeur de

l'édifice étant de 80 pieds. Le ar est
estimé à $100,000.

TELE( RAPHIE
ServicedeinPresseAmociée

LAREVOLTE A OUBA
L'eoxcitation augmente tenjonrs

 

LA maladie of In mert déciment lon
rompers eapagneles

Havane, 3.~Les rues de Havane, les
champs et les montagnes de Cuba sont
couverts de suldate et de révolution-
naires. ;

L'excitation duns toute l'île est plus
intense que jamais depuis que les révo-
lutionnaires ont tiré le premier coup de
feu le 21 février dernier. Les forces des
insurgés augmenteut aussi rapidement
que celles des loyaux et des troupes dé-
barquent de presque tous les vnisseaux
qui arrivent d'Espagne.

Près du tiers des auldats envoyés d'Es-
pagne sont inalades et plusieurs sont
morte. La maladie est le résultat de la
nourriture qu'ils ont eue. On rapporte
que toute une compagnie de réguliers à
éserté l’armée et est allée se joindre aux

insurgés près de Puerto Principe,
On a eurégistré, hier, en cette ville, 66

nouveaux eas de fièvre jaune, dont la
plupart sont des soldats espagnols. Tous
les américxins s'enipressent de quitter ls
ville pour fuir l'épidémie.

New-York, 3—Ou mande de Santiago
de Cuba qu'une cuuvention des sous-
chefs révolutionnaires ot des délégués
représentants les sections dans lesquelles
Holguin, Monzamillo Gayawa, Jiguons,
Guantanomo et Borrara, sunt situées,
s'est réunie le 28 murs près de Awoyo
Blanco, Le général Bartelemi Musso à
été chuisi comme commandant en chef
provisoire des forces révolutionnaires du
Cuba, dans la province de Santingo, en
attundantl’arrivée du général Gomez.
Le général Massoa lancé une procla-

mation dans laquelle il répudie tous les
actes de brigandages et dit qu’ils sont
étrangers au programine des révolution-
naires. Î! garnutie que les troupes révo-
lutionnaires protégerunt les personnes et
les propriétés des non combattants et des
résideuts anglais de l’île, et qu’elles res-
pecteroutles femmes et les enfants de
leurs ennemis.
Le général Massa ot ses lieutenants ont

organiré dans cette province une armée
de 5,000 hommes. Environ un cinquième
-de cette troupe forme la cavalerie, mais
ils manquent d'armes et de munitions
de guerre.
Des dépêches de Port au Prince, Hayti,

indiquent que le président Hippolyte ap-
puie activement les révolutionnaires de
Cuba. Son agent est à négocier l'achat
d’uu vaisseau actuellement à l'usage par le
Evuvernement d'Hayti comme transport,
et qui lile huit nœucs à l’heuve.
a—

La guerre en Chine
 

Ler négociations de In prix

Londres, 3—Une dépêche de Shimo-
noski au Central News, dit que Li Hung
Chang se rétablit rapidement de sa bles-
aure, et que les négociations de la paix
funt des progrès.
Une dépêche de Shanghai nu Central

News dit qu'aucun combat n’a eu lieu à
Furmose, tel qu’onl'a dit. Oucroit que
c'est l'intention de la Chine de céder cus
iles comme partie du programme de la
paix.

Echos d'Europe

 

Lord Roseberry prend du mienx

 

Les françnis en Afrique

Londres, 3—IT y a eu séance du cabi-
net aujourd'hui, à 11 heures, sous la pré-
sidence de Lord Rosebery. Le premier
ministre paraît beaucoup mieux qu’il
était à la dernière séance du conseil,

Paris, 3—On & annoncé au sénat que
M. Hanotaux, ministre des affaires étran-
gères, va répondre aujourd'hui aux dé-
clarations faites il y a quelques jours par
sir Edward Grey, à la chambres des com-
munes en Angleterre.

—Le Rappel publie une dépêche de St
Lovis, Sénégal, datée du 2 avril, qui dit
que le chef africain Samory s'est emparé
des principales pusitions de Kong et que
le colonel frauçais Monteil est dans une
pusition critique.

Rotterdam, 3.—L'avocat de In North
German Lloyd Steamship Co a repris son
plaidoyer devant la commission d'en-
quête. La question des doinmages que la
compagnie & éprouvés par suite de In
collision du Crathie avec 1'Llbe, a été
accodée.

LES FEMMES

ET LES ELECTIONSAUX ETATS-UNIS

Elles s’empressent de voter

New-York, 3,—Les femmes ont voté
en masse aux élections qui viennent
d'avoir lieu nu Connecticut et dans
l'Ohio. Politiciens républicains aussi bien
que démocrates semblaient bouleversés,
car il était évident, dès le matin, que le
vote des femmes, un élément relative-
ment nouveau dans la politique de ces
Etats, allait avoir une influence énorme
sur le résultat des élections.
A Bridgeport (Connecticut), la lutte a

été des plus vives au sujet de l'élection
des comtuissaires de l'instruction publi-
que. Il y avait trois listes: celle des
démocrates, celle dos républicaine et
celle do l'American Protestant Associa.
tion. Les fomimes ont pris une part des
plus actives à la lutte et elles ont eu à
cœur de prouver qu'elles tenaient plus à
faire usuge de leur droit de suffrage qu’à
proliter de leur qualité d’électeurs pour
exhiber leurs toilettes de printemps. A
une heure après midi, plus de deux mille
femmes avsient voté, et l’on en cite qui
se sunt trouvées les premières à se pré-
senter nux urnes. Tout s’est passé tran-
quillementd’ailleurs, mais on a constaté
que les cabanes en planches dans les-
quelles les électeurs doivent préparer
leurs bulletins étaient fort peu commodes
pour les femmes.
Des élections municipules ont eu lien

dans toutes les villes principales de
l'Ohio, is l'exception de Cincinnati, et
pour lh première fois les femmes y ont
été admises à vuter, inais seulement pour
les commissaires de l'instruction publi-
que. Partout, n la neule exception de
Columbus, un grand nombre de femmes
ont tenu à user de leur droit de suffrage.
A Cleveland, près de six mille femmes
ont voté. Mnis à Columbus, bien que
deux femmes eussent pusé leur candida-
ture pour le poste de membres de la
comminsion du l'instruction publique,
c'est à peine si trois wille femmes out
voté, tandis que le nombre des houimes
qui ont pris part au vote s'élève à pres
de 23,000, sers an nn

Evitez les indizentions

Si vous voulez ©jamais avoir d’indi-
gestion, &tre tou: urs frais ot dispos, ne

 

 Cette église, située sur la rue Rachel,
est dirigée par les Jéauites ; se
bassement existe aujourd'hui.

ul le sou- | Frutti de Adam.
nmnguez pus de fnire usage du Tutri

Ne vous laissez pas
Llswwr avec les contrefaguus,

Chronique cale

MM. Robitaille et Laperrière, ont été
nommés ageuts pour les goélattes et les
barges naviguant entre Québec et Mont-
rési. On pourra se prucurer toutes les
informations en s'adressant à leur
vin, coin dus rues St-Pierre et Sous-le-
Fort, Basse-Ville.

Cerete Catholique

Demain soir, à 8 heuros, dansles salles
du Cercle Catholique, M. Eugène Rouil-
lard dunuera une causerie. Le sujet sers :
les centenaires daus tous lespave.

Il y aura aussi à cette même séance du
chant et musique. Jus dames sont ad-
wises.

ftnbat mater

Répétition générale des chœurs et
orchestres deinain (jeudi) à 74 heures a
l'ancien poste de musique Allaire et Cie,
maintenant oecupé par Gervais, Hudon
et Cie marchands de musique. Les mes.
sieurs qui font partie de l'orchestre sont
priés d'emporter leurs pupitres.

Une enquête qui sers complétée

L'honorable M. Casgrain procureur-
général de la province a douné su Dr M.
Fiset, de cette ville, instruction de faire
Vexamen des visceres de feu Joseph
Robitaille qui a été empoisonné par du
gruuu dernièremunt à Ste - Catherine.
L'enquête sera ainsi complétée.

Merveiltenses ventes

Le totni des importations de champa-
gne aux Etats-Unis pour 1894 ont été de
257.087 cuieses. Sur cette quantité il a
été consommé 80.778 caisses de G
Mumumnet{Cie / æt/a Dry;ou 40,000 oniss: 8
de plus que les 31 autres anarques. La
pureté etla qualité supérieure qui dis-
tingueut le G. H, Mumm et Cie Extra
Ury lui ont valu les plus hautes récom-
ponses à l’expusition de Chicago.

Morte sur In rue

Une jeune fille de St. Sauveur noi-
mée Emma Tardif, et demeurant avec sa
mère, rue Parent, s’en allait à l'ouvrage
ce matin, lorsqu'elle s’affaissa sur la rue
St. Valier. Onla releva et on la trans-
porta dans une tnaison voisine où l’on
constuta qu'elle était morte. Il y aura
enquéte du coroner.

La * Quebes stenmnhip Co.’

Cette compagnie a fait hier l’élection
de ses officiers comme suit :
MM. Jno C. Thompson, D. C. Thomp-

son, Gen, T. Davie, Arth. F. Hunt,
honorables KE. J. Price et I. Garneau, et
W. Simons de Québec, et MM. E. H.
Botterell W. J. Withall de Montréal.
Tous ces messieurs ont été réélus.

Avaninge

La maison si avantagcusenment connue
le ** Grand Union Clothing Co ”, 124 rue
St-Joseph, St-Roch, vient de recevoir
569 habillements tout laine, fait de pre-
mière classe offert à 85.00 l’habillement
nous prione tout le publica profiter de
cet avantage sans précédent | Le choix
est grand, mais les premiers arrivés sont
toujuurs les mieux servis.
D'AUTEUIL ET LACOMBE, St-Roch,

3-1 ** Grand Union Clotting Co. ”
Un vræabond

Nous attirons l’attention de la police
sur le fait qu’un vagabond parcourt ac-
tuellement les rues, entrant dans les
maisons et efitnyant les femmes. C'est
uu mulheureux idiot bien connu qui est
allé souvent en prison. Il nous semble
que ce serait rendre service a la société
et au malheureux lui-même que de l'iu-
carcérer dans uno maison de santé. Hier
encore les gamins le poursuivaient dune
la rue. C'est la unc cause de désordres
qu'on devrait s’empresser de faire dispa-
raitre.

Petites nouvelles

Encore du beau temps.
—La maisen incendiée, samedi, rue

Hermine, était occupéepar M. George
Bouflard et non pas par M. Dufour.

—Les échelles de sauvetage, les pom.
pes et les devidoirs des postes des poin-
piers sont sur les roues depuis ce matin.

—En cour du Recorder, ce matin, un
individu a attrapé $10 d'amende et les
frais pour avoir vendu du veau illicite
sur le marché.

—Un colpurteur sans licence, $40 d’a-
mende en cour de Police.

—La neige disparait À vue d'œil.
—On commencera vers le 15 avril la

maçonnerie au nuuvel hôtel de ville.

Modes

Mme D. Goulet et Cie désirent infor-
mer leurs nombreuses pratiques et le
public en général qu'elles ouvriront cette
semaine un magasin de modes, au No.
73, rue St-Jean, où elles tiendront ce
qu'il y a de plus nouveaux dans tous ce
qui regarde cette ligne. Patrons de cha-

aux et bonnets de Paris, Londres et
New-York, ainsi que fleurs, dentelles
rubans de hautes nouveautés euro-
péennes.
Vous êtes invités de venir voir avant

de faire vus achats. 2-3
Le pont de 11te

M. Célestin Rousseau, de Ste-Pétro-
nille, a failli noyer son cheval, hier soir,
sur le pont de l'ile. L'animal a passé
deux heures à l’eau, et sans le secours
des citoyens del’île, il se serait noyé.
A la saison où nous sommes, un ne

peut guère s'attendre à ce que le pont
soit solide, et il est dangereux d’y passer.

Exposition de chapeaux

Nous avons le plaisir d'annoncer à
notre ancienne clientèle et au public quo
mardi mercredi et jeudi le 2 3 et 4 avril
et les jours suivants, aura lieu une grande
exposition de modes au nouveau magasin
de Melles H. Trudel et A. Landry, No.
394 rue St-Jean. 2-4

Un bon poisson d’avril

On signale une foule de personnes qui
ont ‘“ couru le poisson d'avril” cette
année, Mais lu meilleure farce est celle
racontée par les journaux de Montréal :

Uni marchand de cigares de In rue St-
Jacques a reçu une lettre lui annonçant
la mort d'un oncle en Allemagne, qui lui
laissait une fortune de 20,000 louis.
Après avoir acheté quelques buteilles de
champagne pour régaler ses amis, il
examina attentivementla lettre et recon-
nut qu'elle avait été mise à la poste à
Montréal. 11 se souvint alors d'avoir
parlé à des amis de son oncle et de J'hé-
ritage qu’il on attendait, puis constata
que Je ler avril, le jour du poisson, étuit
arrivé. Et il prass le reste de la journée
à déplorer los fulles dépenses qu'il avait
faites pour se procurer du champagne.

ent pnlcondn

Un rhume ne doit jamais être négligé,
car il irrite les bronches, il porte à la
faiblesse et suuveut il conduit à la con-
somption, Nous vous conseillons le Vin
à la Créosote de Hêtre puro, qui nujour-
d'hui est reconnu par l'Eutorité médicale
comme un remtdé prompt et certain
pour guérir toutes ces maladies.
En vente chez J. B. Morin & Cie, 161

rue St-Josoph.
Primen! Primes?

Comme d'habitude, nous nous charge.
ront de faire bénir des palmes pour ceux
qui ne peuvent lea appurter à l'église,
pour ensuite les leur livrer à domicile.
Et aux marchands nous sollicitons leur

commande,
PRrUNEAU ET Kinotac, 28, rue de la Fabrique.  

; vw,
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Liste préliminaire des Ventes du Pris
sempa, par A J Maxham & Cle,

Mardi. 9 avril.—A lu résidence de W. 8. Desba-
ae. 10 rue Haidimand, magnifiques mou-
les de ménage, ote.

Meroredi, 10 av "Meubles et effets apparte-
€nant àM. Learmon

Mardi, 16 avril—Mcubles, effets at pianes à la
résidence de M. Farwell, rue St-Jean.

Mercredi, 17 avril—Vente du steck du Dr El-
liott. Voir l'annonce.

Jeudi et Vendredt, 18 et 19 avril. Bolendi
proublesaots 3LaTésidence de La J.C.

+ fo rue nas
Le 2 avril, à la résidence de M. Maguire, Noll

rus Hamel.

Le “ri à la résidence de Mme Pourtier, rue
Be

Le 25, A |a résidence de Mme Kiimlin, 29, rue
Luchevrotière.

La 26 avril. à la résidence du rév. Canon Ri-
Lachdson.3 que Conroy, Sted

6 mai, . ean
objets d'art. cadres, airote. ’

Nous attirons l'attention du nphlie sur ces
cnoune, et les off

 

 

‘ets vendus sont d’exceilente

EL eeannonces t t
publiées autmp de ous vontes soron

À. J MAXHAM & CIE.
Encanteurs

Vente d'une magnifique résidence, 595,
Mont Plaisant, Proprieté de feu Geo.

Payne. Aussi, tous les Meubles,
Piano, Harmonium, eto.

Cetto magnifique résidonce No 595, Mont
Plaisunt, (No 876] du cadastre), comprenant 10
chambres ; 25 pies de front sur ln rue St-Jean
par 138 pieds de profondeur, avec jardins et dé-
rendances, formant ensemble une des plus jolies
résidences de famille.

AUSSI
Tout un excellent ameublement, savoir: Meu-
bles de salon, salie à dîner, chambres à coucher
et cuisine, piano et Harmoniom,

ente des ineub:es à 1U hrs, J'oudi, 4 avril,
et la maison sers inixe à l'enchère à 11,80 hr.
Visible Mercredi, le 3 Avril, de 2 à 5 brs p. m.

A.J. MAXHAM & CIE,
Encanteurs.

 

 

Vente de Meubles et Effets de
Ménage

À la résidence de Wm. Learmouth, écr.
Terrace Bijou, Avenue des Erables.

MM, Maxham & Civ vendront MERCREDI,
le 10 courant, à l'adresse ci-haut, tout un
ameublement comprenant un magnifique mobi-
her de sulon, menbles da salle à diner, de cham-
bre à coucher, ustensilos de cuisine, un piuno
ayant coûté $30, chnises, tubles, sideboard,
sets à diner à thé et à dessert, vaisselle, argen-
terie, et une quantité d’autres effets.
Vente à 10 heures. Visible Mardi, de 1 à

Ghre p.m.
A.J. MAXHAM &CIE,

Encanteurs.
-—_ re 

Aux dames

Nous avons le plaisir de vous informer
que Mlle Malvina Drolet, modiste de
haute renommée, a pris depuis quelques
jours, lu direction de notre département
de mode : inutile de dire que les com-
mandes reçues pour la confection des
chapeaux et bonnets pour dames, fillet-
tes eb enfants recevront de sa part toute
son attention,

Mademoiselle Drolet a & sa disposition
un département de modes des mieux
choisis Vous trouverez la haute nou-
veauté dans les chapeaux, fleurs, plumes,
rubans et tuutes les garnitures que
nécessite la confection d’un chapeau de
goût.

AUX QUATRE-BAISONS,
68, rue de la Courunne.

Le earéme

Le moment du repos, le temps où l’on
duit ee purger, faire disparaitre la bile
qui cause un mslaise général, caractérisé
par le manque d'appétit, le manque de
sommeil, la constipation, la Prryation
du Printemps prévient les indigestions,
les vomissemente, les migraines et les
engourdissements. C'est un remède
prompt ct certain, doux et agréable à
prendre, il donne une purgation certaine
et n'empêche pas de travailler, il ne
nécessite pas de changement de nourri-
ture. En vente chez J. B. Morin et Cie,
pharmaciens, 161, rue St-Joseph, Québec
Canada,

DECES

Châteauvart.—Ce midi, à l’âge de deux ans
et demi, Marie Joanne, enfant de Geo, P, Cha.
teauvert, éer. notaire. Inhumation cet uprès-
midi & 4 heures,

Hamel—A Montréal, le 31 mars dernier, à
l’âge de 62 ans, sieur Antoine Frederick Hamel,
in-peeteur de bots, autrefois de Québec.
son service et aa sépulture ont eu lieu hier à

Montréal.

Tardif—Décédée subitement c- matin, à l’Age
de 43 ans, demoiselle Em ina Tardif.
Son service sera chanté vendredi, à 8 h, 3, à

l’église St-Sauveur. Le convoi partira do la de-
meure de sa mare, 70, rue Parent, 48 h, 15.
Parents et amis sont priés d'y assister.

Thom.—Décédé eub:ternent lundi, ler avril,
place de 72 ane, Monsieur Willism Thom, ins.
ituteur.
Les funérailles auront lieu jeudi. Le convoi

partira de la maison mortuaire, 19 rue Ste-An-
pele, à z h. 80 p, M., pour l’égl se St-André et de
à nu cimetière Mount Hermon.
Parents et amis sont nriés d'y assister.

Pelletior.— An No 262, rue Sherbrooke,
Montréul, le 29mare, à l’âge de 2 muis et 20
jours, Marie Adrienne Caroline Béatrice, en-
fant de I. A. Pelletier.
= —d

A VENDEE

Excellent poste de Commerce à
alcartier

29.8 ‘

 

U~ excellent postepour le commerce, près la
sta ion Valeartier, maison en bois à un

étage, grange, étable, eto. Ausei, quatre arpents
de rerre pour culture, jardin, et à trente pieds
de la maison, une rivière pour faire Is pêche. ls
chasse, etc.
À vendre à très bonnes conditions.
S’adresser à F. N. GAUTHIER, St-Ambroise,

Lorette. avril—lin
 

A LOUER

Une très confortable maison de six
chatubres, nu No 32, rus Ste-Julie,
quartier Montcalm, à proximité des
édifices du Parlement.

Visible de 2 à 4 heures. Pas d’affiche.
2uvril=n-o,

A LOUER
‘ne mairon rue Latourelle, No. 87. con-

tenant cinq appartements de plein pied,
closet t honne cave pour le bois,

S’adress

  

 

r
Dame Veuve B. JUNEAU,

80, ruc Latourelie, [aubourg St-Jean,
28 mars.~—~6f

AVIS
CELX QUI ONT DES RECLAMATIONS

contro Ia succession de défunte Dame Cu-
roline Richara, de t-Roch de Québes, vouve
de feu sieur Valère Létourneau, boucher, ou
qui pourrmient devoir À cotto suocession sont
Tequis, par le présent, de produire leurs comptes
et :le payer au roussigné,d’hui au 17 du courant.

Par ordre, CHS, (GRENIER,
Notaire.

264, rue SteFrangois, 8t-Rooh.
8 avril—i5i,

Demande au Parlement
VIS EST DONNÉ PAR LE PRÉSENT
que Altred A; Thibandenu, Komeo Provost,

Le A. Boyer, J. P. B. Lograin, A. GU, McBean,
H. t. W. Bollew at EK. F. E. Bartho tous de ln
ville de Montréal, ot autres s’udresseront au
parlement du Canada à ra prochaine session,
afin d'obtenir un séte les constitunnt en Com-
parnie, sous le nom de “Tio Caonda Insurrnes
Proraotion Association” nvec pouvoir de faire
affaire comme agchor d'assurance dans toutes
tes parties de la Puissance du Caomda,

ERROL BOUOHETTR,
Procureur des Requérants,

Daté ce 2be Jour de mars 1860,

 

 

 

VENTE A L'ENCAN
Par OOT. LEMIEUX & CIB

Liste préliminaire d'encans cem-
mençant Lundi, 2 avril
 

Mardi, le 9 avril—Rich én
Me la nidence de fenelas,& oe d

re: a 17,—FZout

tion du Deisinion House. JoePeivar Peur
vriétaire.

Vendredi.le19,Encan considérable de meu-
blesoeufs ets main, piano, ete, à

vafijusiours autres ventes importantes à notre

OOT. LEMIBUX à CIE.
Encanteurs.

Encan du magnifique Mobilier de la
résidence de fou Geo. Larue

MARDI, LE © AVRIL 189;

Nous avons recu instruction de vendre à l’en-
ean MARDI, le 9 Avril, in résiilence de feu
(eu. Larue, 141, (Grrande-Allée, tout ce magni-
fique mobilier consistant:

alon.—Magnifiques meublesde salon en satin
broché, table de fantaisie, étagère de cheminée
aveo gluce, ornemeuts rideaux en sole brochée,
ridesux d’arche en polut, pôles dorés, tapis de
Bruxelles, peintures, gravares, portieres.
Salle à diner.—Buffet en noyer noir, grande

table à diner, chaises, dressoir, magnifque
service à diner en porcelaine dorée, argenterie,
plateaux, tapis de Bruxelles, portière, orne-
Ipents, 616
Boudsoir—Ameublement en brocatel, magni-

figne bibliothèque aveo écritoire, canapé, table,
apis, etc.
“Pasoare.—Moubles de passage, portires, tarts

d'esculiers, chaises, table. Aussi, tous les tneu-
bles de quatre chambres à coucher, tapis, mate-
las de crin, canapé, garderobe et ustensiles de
ouisine, poêle de cuisine, charbon, bois, etc.

out sers vendu sans réserveet visible Lundi,
1e 8 avril, de 2 à 5 heures du scir.
Vente à 2 heures,

 

Les effets seront livrés mercredi matin, de 9
hre. & midi.

OCT. LEMIEUX & CIF.
Encanteurs,

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

Encan deMeublesdeMénage.
Vendredi, le 5 Avril, a 1.30 br. pm

A LA SALLK D'EXCAX, COIN DFS RURS DU ROT ET

DE LA COURONNK  ST=ROCH.

 

 

Nous avonsreçu instruction des intéressés de
vendre à l’encan Vendredi, le 5 Avril, à 1. To
k: m., 4 notre salle, coin des rues du Roi et de
8 Couronne, une quantité de moubles de mé-
nage consistant en set de salon en noyer noir
couvert en crin, table de contre, rideaux da
point, table de fantnisie, chaise turque, side-
boarden frêne et en noyer noir, arrenterie, cou-
tellerie, table à dîner, chaises de salle à dîner,
chaises bergantes, sets à diner et à thé, ver-
rerie, armoire double en frêne et en noyer noir,
commode, lampe suspendue, sot de chambre à
coucher, paillasse en broche, matelas, lit de
lume, couchettes doubles ot simples, set à toi-
ette,ot une quantité d’autres effets,
Tout sera vendu absolument sans réserve et

visible jeudi de 1 à 8 hrs. p. m.
Vente vendredi, le 5 avril, 4 1.30 h. p. m.

JACQUES & CIE,
Encanteurs.
 

 

 

Vente par le Sherif du District de Quebec

cre—Bmith vs The Québec Raoket

lo Le lot numéro cent voixante et un (161), de
la subdivision du let numéro quatre inille qua-
tre cent trente-sept (1457), du cadastre officiel
du quartier Montoalm, de ln oité de Québec,
etant un lot de ter:o situé zur {a première ave-
nue projetée, nu:nérotée veut soixante et quin-
ze (175), et au sud-est de la Grande-Allée.

lot numéro cent soixante et deux (162),
de la subdivision du lot numéro quatre millo
quatre cent trente-sept (4437), du méme cadas-
tre, étant un lot de térre situé au métne Heu,
30 Le lot numéro cent soixante et trois (L03),

de la subdivision du lot numéro quatre wille
quatre cen£ trente sept (4137),:ju même cadastre
etunt un lot de terru situé uu méme lieu,
Les susditas trois lots avec Ia bâtisse appelée

Racket Court, dessus cons ruite, pour être
vendus en un soul et même lot. ;

l’our être vondu en mon burcau, en la cité de
Québec, le seizième jour d’Avril courant, à
dix beures du matin.

CHS. A. ERN. GAGNON,
Bureau du Shérif, Shérif
Québec, 3 avril 1885.

506 i ATS
DU CANADA

1660, rue Notre- Dame
MONTRE.AX.

 

 

Tirage:

CHAQUE MERCREDI

Prix du Billet, - - - - - 25e et 10e
 

AGENT GENERAL

ANT. LANGLOIS,
26, côte Lamontagne. Québec.

Téléphone EésideneLos
19 janv.
 

   

 

        
   

             A. ; As

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

 

 

1804 — Saison d Hiver — 1898
 

Les lignes de cette compagniese composentde
vapeursà double engin, construits sur le Clyde

TOUT RX PER ET EN ACIPR
Tlesont construits en compartiments étan,ne

tont passurpassables on force, vitesse et gon-
fort, et sont pourvus de toutes les améliorations
mo ernes que l'expérience pratique pout sug-
gérer,

Service do in Malle entre Liverpoal,

Halifax et Portland.

 

 

 

    

   

De De
Livoyoo1 Vapeurs | Portland. Halifax.

Ï fon0 e NUMIDIAN..... 81 Janv, Fév.
2an Noxoors 38 Février. 16

[LAURENTIAN +. 2
grrier NUMIDIAN. .....14 Mars, 15 Mp
Mars. IMonooLIAN “ «“
“ ARISIAN.. 18 Avril.

4 Avril. INUMIDIAN. ”
 

Les vapeurs Inissent Portlandvers 1 p. m., le
Joudi, ou ai c’est possible, immédiatoment
xprès l’arrivée du train du Grand-Trono, do à
ortinnd 2 indi, et laissent Halifax vers 1 p,

mn, ie Sumedi, et sl c'est possible, aprdsl’srrivée
du’ train de I'[ntercolomial, dft & ifolifax à
midi, aves Malies et Passengers.

PRIX DU PASSAGE DLEPUIS QUEBEC

  

Cabines..….….….….…..….. »s..…00... $50.00 & $100.0)
Intermédiaire...…….….....ecusessrccreuses 00
ntrepont..….….……..... vrassoco0sonne000s ees $20.50

 

Service de Boston et Glasgow
 

 

  
 

   

De . De Boston
Giasror Vapeurs à falssgow |

oston à on vers le
Te Véritable .

18 Janvier PrruviaN.. .....| 2Févrior,
i > w POMRRASIAN....|12 se

b Pévrier |SAuMATIAN
est onr la guérison de 14 "* SIORRIANn remède souverain
toutes les PAILS) PANARIS, ripfunucs, ANTHRAI,

rsaures de tuvle 68

Ce topigne excellent à One efficacité imcomparable
pour a pusher des Tumeurs, Excroissances

@ chair, Aboss et Gangrene.

Exiger sur chaque Foulean la sigastare ci-dessous

Dépôt zunéral
à PARIS

4, rue des Orfèvres
ot dana toutes les
bonnes pharmacies,   

  

Ces vapents ne transportent pas de passagers

sllantenKurone.
Un médecin d'expérience est sur obaque

vapeur.

l'es connatssementssont donnée à Liverpool
ot b tous ies ports contipentaux du Cnade et
des btats de l'Ouest,
Pour plas umpies détails, s’sdresserd

 

 ALLAN,RAR & CIE.
8 février. L Agente

COMPTABLE, AUDITEUR
ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

Barras pu La BANQUE NATIONALE

Spécialité:

Règlement de Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, loute
action de Banques, Compagnies ou
autres institutions inc ées, elo,
toute valeur, débentures, stocks,eto.

A DES CHARGES MODÉRÉES

LS. NDESCHENES,
Encanteur.

Rureau-—No 781

Restdenos—No 879

N DEMANDE UNE RFRVANTE monie
de borne recommandatiocs

S'adrestor a Mme J. A, KIKOUAC, 10", rue
DesPrairies, SteKooh, savril=sf

TELEPHONE $

 

 

 

OF DEMANDL,pour le 15 avri) prochain UN
JEUNE HOMME de la campagne, de ia

Q ant, comme appronti bou anger, Nul outro
qu’un de la campagne ne doit faire applio t'un.
S'adresser à TRUMBLE à CIF. 282, rue St-

Valior, St-Kooh. Savril—3f

(QF DEMANDE une bonne CUISINIÈRE,
eonsentant à passer l’été à la Malvaie.

Devra parler français.
B’adresser entre à et 9.30 hrse p. m., à Mme

D. C. THOMSON, 184, rue Ste-Anne.
ler avril--6f

N DEMANDE immédiatement une bonne
di SERVANTE, ayant de bonnes recomman-

ions.
S’adresser au No 151, rue D’Aiguillon.

er avril—n-o,

Oo” DEMANDE UN ASSOCIÉ pouvantfour
nir $2,000 pour une affaire, payant de gros

bénéfices. La seulo manufucrure de ce genre.
B'adresser par lettre: X. X., bureau de

27 mars.—6f

NOUVEL ETABLISSEMENT

CORDONNERIE
No 249, RUE ST- JOSEPH

UVERTURE D'UN MAGASIN de cordon-
, nerienvec un srock considérable e: très

choisi dans tout ce qu’il y a de plus nouveau
en chaussures pour dames, hommes et enfants.
M. Onésime Lachance.l'associé de cette mai-

son, est le fils de M. Jos, Lachance, cordonnier,
autrefois rue du Pont,il n été employé long-
temps pour lui, de rorte qu’il n une grande ex-
périence dans la chaussure de qualité extra. On
era une spécialité des ouvrages sur mosure,
en-assurant au publio désireux de bous ouvrages
qui voudront le favori:er de ses commandes
tonte satisfaction nussiblo, taut pour la boauté
que la qualité de l’ouvruge.
Nous invitons d’une munière toute spéciale,

les personnes ayant besoin de tout ce qui con-
corne la cordonnerie à venir nous faire une
visite avant d’acheter ailleurs,
Les prix seront très modérés.

Béland & Lachance
249, RUE ST-JOSEPH

28 mars—lm.

BICYCLES A VENDRE
LESLOVELLDIAMOND

Bicycles de course, de 15 lbs, pour hommes et
femines ;

Bioyoles de course. 19; lbs, pour hommes et
fomines ;

Demie-course 22 lbs, jusqu’à 31 lbs,
Bioycles pour les jeunes gens et les enfants

Les machines Lovell sont les plus fortes qui
existent, et en même temps des plus légères,
Nos prix sont irsplus bas, si vous considéres

In qualité des machines.
Avant d'adopter In machine “Lovell” nous

avons pendant deux ans, étudié les différentes
machines et nous sommes convainous que les
bicycles ‘Lovell’ offrent toutes les gnranties
possibles.

Vidal, Fils & Cie
97-101, RUE SI- PAUL
19 mars.—Im

MAGASIN KERR,

18, RUE ST-JEAN.

155 ©.danslapiastre |
TAPISSERIE

pour le million

Toutes les qualités,

Tous les genres,

Tousles prix.
MOTS EN MONTANT

Faites votre choix maintenant
pour vous assurer les meilleurs
patrons.
Eecompte libéral aux marchands

et JOBBERS.

 

 

 

L'ÉVÉNEMENT.
 

 

 

 

 

 

 

26 janv.—3m

 

 

  
   

     

    

  

tités qui vous conviendront. 

NAP. MATTE [VENTE A L'ENCAN
Par & R Grenier & Cie

00000000000 1000000000080000000 ¢0000206000800 0000000

Dans l'affaire de
HUBERT PARADIS, Lévis,

INSOLYABLR

JE DONNE AVIS per les présentes que

Soudi, le 85 Avril 1995
À 11 Hve 4. XN

On procèdera à Is vente à l'encan d'une par
peSaat de cette sussemion composé oars; "

lo=Une terre située dans Ia 1 de
Isidore, comté de Dorchester, de iEarp
de tront, dont quatre arpeats sur trenrc -t
profondeur et deux arpents sur trente...
de profondeur, connue sous les Nos 487,
et we du plan et livre de renvoi officiels du
eadestre, pouris paroisse de St-Tsidors, av
les bâtisses et dépendances dessus oo:
truites,

So—Leslots Non 60%,603, 604, 05, 608. 607. 606
6t1, 612.618, 14, 615, 616, 617, 618, 616, 620
621 du quartier St-Laurent de la ville
Tévis, nvoc les bâtisses dessus construites,
entr'autres un moulin à sllumettes, aveg-
les machines et machineries à l’usage du
dit moulin.

Condition de paiement : Comntant.
La vent Ta lieu à

na Btrasede Ta Compaengahaaogous
O. JOBIN, curateur.

Buroau de ,

PzLLRTIER, PARADIS & JOBIN.
No 44, Rue Dalhousie, Bâtisse de la Cie du

stchelieu.
@ R GRENIER £ CIE,

Encauteurs.
Québec, 30 Mars 1895.
 

 

 
|
( . À Grenier & Cie

Encanteurs et Evaluateurs

i06 RUE DU PONT,

ST-ROCH, QuEBEO

CHETENT, VENDENT ET ECHANGENT
des meubles neufs et de seconde main,

ardes faites et lingerie de toutes espèces,
MAPS, VAISSELLE, VERRERIE et une

grande quantité d’autres effets constame
ment en stook.

CHATS AU COMPTANT d’Ameublements
A ou ventes par encan à domicile, à ln yo-
nté des clients,

S'OSCUPENT des inventaires ot ventes à
,l'encan de Fonds de Commerce et toutes

affaires secondaires de faillitos, soit à In ville ou
À )a campague.
ce MMISSAIRES-PRISEURS ot évaluateurs

dos pertes causées par le fem ou autres
dégâts.
ONNAISSANCES parfaites des valeurs im-
mobilières et eneanteurs d’icelies,

MF" Le tout sous notre direction personnelle.

Téléphone (117.11 mars—Im

 

 

Pension privée
(Ex qui désirent avoir une bonne pension

avec chambres meublées à des conditions
très faciles, pourront s'adresser au

No 34, côte Ste-Famille,

CPUS qui désirent apprendre le tatllnge d’a-
près le système Plante, recevront des

legons à des conditions frciles.
‘adresser au No 34, oôte tite-Famille.

ler mars.—2m.

Pension privée
On peut se procurer des chambres avec pen-

sion de première classe et à des p ix modérés
chez

Mme ELZEAR DECHENE,
No $0, ruc Garneau, H.-V,

N.-B.—I1y à de des chambres pour un
couple. y fran Zi mars—15).

OCCASION

EXCRPTIONNELLE
POUR ACHETER UN BON

PIANO
—OU UN —

Harmonium
A BON MARCHE

Pianos
Barnam, boîte en bois de rose...$ 20.00
Schiodmayer, boîte en noyer français. 125.00
Ernest Gabler Co, New. York, ma-

gnilique instrument... 146.00

Pianos droits
sn recsssa rene sessc0ce00

NoWilliams & Bon, 7 octa:
cordes et très jolie boîte...

 

 

 

 

 

    
Heintzman & Co. o do...... 176.00

Williams & 8on, enbinet grand. 215.00
Rotors Biano Co.. bo do... 206.00

ORGUES ET HARMONIUMS

 

  

Harmoniums Smith Co, New-York. 13.10
Cornish Organ Co. 25.00

Thomas Organ Co. 43.00
W. Bell & Co. 85,00
Borlin Organ GC . 60.00
Harmonium - Orgue Schiedmayer

très-puiesant, àsets de Anchos et Ç;
Pédalliers ...…..0... voscouss00 123.00

Orgue à tuyaux,8 jaux et Pédalier. 225.00

Tous ces instruments sont garantis en parfait
ordre, et sont offerts à des conditions de paie-
ment très faciles. ;
Unevisite est sollicitée.

Laviguenr & Hutchison
No 141, RUE ST-JEAN,

Seuls agents des célèbres pinnos

Mendelssohn, Kranich & Bach 27 oote=12m

AVIS
Aux Marchands de la Campagne

et aux Colporteurs.
Nous venons d’acheter les deux FONDS DE BANQUEROUTE

de Villeneuve & Frère et H. Belleau & Cie, de Québec, ninsi que

l’immenee stock de O. Chayer, de Montréal.
Ces trois stocke réunis dépassent en valeur 850,000

et en moyenne, nous coûtent moins de 500 dans la piastre.

 

 

 

Nous offrons au Commerce de la Campagne des

JOBS invraisemblables,
Nous vendrans MOINS CHER QU’A L’ENCAN les quan-

Le stock est immense. Venez voir.
ARGENT COMPTANT SEULEMENT.
En vous présentant au magasin demandez M. J. E, Parent, notre

représentant qui est chargé du Département des JOBS,

DUPUIS FRERES
DE MONTRIAI.

MAGASIN VILLENEUVE & FRERE

188, rue St-Valier, St-Sauveur, Québec
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